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TRAITE' HISTORIQUE 

SUR* LES 


>ù Pdfi trouve tout ce que les 
Auteurs, tant Anciens que 
Modernes, ont écrit pour 
ou contre cesHERO INES; 
ït où- l’on apporte quantité de 
M ed Ailles 5c d’autres Monu- 
mens anciens, pour prouver 
qu’elles ontexifté. 

Par PIERRE PETIT. 

TOME SECOND. 

* . ^ 
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M L E I D E, 

lès J. A. EANGERAK, 
Marchand Libraire. 1718.' 
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TRAITE 

DES 

AMAZONES. 

)ù l’on apporte plufieurs raifons 
8c conjectures pour 6c contre , 
afin de fçavoir , fi elles ont 
•réellement exifté, ou non. 

SECONDE PARTIE. 


C H A P. XXVII. 


~)e quelques expéditions militaires 
des A ma zones , &de quehnjlru - 
ment elles avaient accoutumé 
de fe fervir pour donner le 
jignal du combat. 


A Yant rapporté ce que nous 
avons pu tirer des écrits des 
Tom.I 1- P An- 
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326 T R A I T E 
Anciens , qui nous a femblé di- 
gne d’être remarqué fur l’habit 6c 
les armes des Amazones > il fau- 
drait préfentement les faire voir 
équipées en guerre 6c parler de 
leurs fameux exploits * mais ce 
n’eil pas mon deffein de compo- 
fer l’hiftoire des Amazones , 6c 
quand même je l’aurais , je ne 
vois pas comment je pourrais 
l’executer , y ayant fi peu d’é- 
crits où il en foit parlé * tant les 
Auteurs Grecs 6c Latins , penfant 
à toute autre chofe , ont été re- 
fervez 5 c chiches à raconter les 
faits de ces Héroïnes > principa- 
lement puifque tout le monde 
fçait ce qui s’en trouve dans Hé- 
rodote, Diodore de Sicile, Plu- 
tarque , Juftin , Quintus Smyr- 
neus, 6c Nonnus dans fes Diony- 
fiaques , lefquels , comme j’ai dit , 
n’ont fait qu’efÏÏeurer cette ma- 
tière , 
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DES AmAZONJES. 327 
ere > fans vouloir la traiter à 
: onds. Cependant il eft probla- 
□le que ces femmes ou filles fe 
rendirent autrefois célébrés par 
plufieurs beaux exploits de guer- 
re > ayant fubjugué la plus grande 
partie de l’Europe, & s’étant empa- 
rées de quantité de villes de l’Afie. 

Afin donc que l’on voye que 
j’en ai touché quelque chofe, je 
m’en vai rapporter les principa- 
les expéditions de ces femmes* 
qui font parvenues jufqu’à nous. 
Entre ces expéditions jl y en a 
trois fort célébrés 3, deux dans la 
T roade fous le régné de Friam * 
la première, dans laquelle elles 
firent la guerre à ce Roii la fé- 
condé , dans laquelle elles vin- 
rent au fecours de ce même Roi ' 
vers la fin ou la ruine de Troye. 
Homere a fait mention de la pre- 
mière dans le m. liv. de fon /- 

P 2 iiade ■: 
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3iS Traite 
liade: J’étois dans la haute Phry- 
gie dans le temps que les belliqueux 
fis Amazones y allèrent porter la 
guerre. Scaliger dans fes Ani - 
rnadver fions fur la Chronique à’ Eu- 
fibe rapporte fur le témoignage 
d'un très ancien Scholiafte, que 
Myrine une de ces Amazones 
mourut dans cette guerre. Vir- 
gile au liv. K de fon Eneide ,Ju- 
liin au liv. n. de Ton Hiftoire U~ 
niver fille , ' & Quintus Smyrneus 
au liv. i. de Tes Paralipomenes 
d'Homere , parlent de la fécondé 
expédition. Mais la plus mémo- 
rable de ces expéditions , & dont 
M eft beaucoup parlé dans les Au- 
teurs Grecs, rut la troifieme, 
qu’elles firent dans PAttique, 
qu’elles entreprirent à Poccafion 
d’Antiope, qui avoir été emme- 
née prifonniere par Thefée*-, & 
Plutarque dans la Vie de Jhefée 

té- 


À 



nés donc entreprirent cette guerre 
fous ce prétexte ; & il par oit que 
cette entreprife fut trêsconfiderable 
&trèsvigoureufe ; car elles n'euf- 
fent pu ni ajfeoir leur camp dans la 
ville même d' Athènes^ ni commencer 
la mêlée vers les lieux appeliez Pnux 
& Mufeum, fî elles ne fefufent em- 
parées du pays pour pouvoir entrer 
furement dans la ville. Plutarque 
ajoure enfuite des marques évi- 
dentes de cette expédition: Or 
qu'elles ayent effectivement campé 
dans la ville , c’eft ce qui fe prou- 
ve tant par les noms des lieux , 
que bar lesjombeaux de celles d'en- 
tre elles qui périrent dans la batail- 
le. Railons afsès fortes pour 
faire croire ce qu’il dit. 

Plût à Dieu oue nous pûflioos 
P 3 aile- 



330 T R A X T E 

alléguer des témoins aufii dignes 
de foi 8 c des conje£hires aufli 
' fortes pour appuyer cette expé- 
dition des Amazones, que Phi- 
loftrate raconte dans fes Héroï- 
ques! où il parle de l’île d’AchiU 
le fituée dans le Pont à l’embou- 
chure de l’Ifter ou Danube , la- 
• quelle Neptune, fuivant l’opi- 
nion des Anciens , condefcendant 
aux prières deThetis, accordai * 
ce Héros pour y habiter 8 c la cul- 
tiver* toutefois, de quelque ma- 
niéré que cette expédition fefoit 
faite, je n*ai pas crû la devoir paf- 
fer fous filence , étant digne > 
quoique controuvée, d’être rap- 
portée pour la rareté de l’inven- 
tion. Cet Auteur donc , après 
avoir parlé de la qualité de File, 
de la magnificence du temple, 
qu’on y avoit bâti à l’honneur 
d’Achille , de l’oracle qu’il y a- 

voit 
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33* Traits 
prodige montèrent à cheval &r 
coururent vers le temple * mais 
ce ne fut pas impunément , le 
demi -Dieu paroiflant fous une 
forme terrible 5c comme prêt à 
les attaquer * car leurs chevaux 
étant devenus furieux à la vue de 
cette figure afFrcufe cauférent 
leur entière défaite , & les ayant 
abattues 5c couchées par terre ils 
les foulèrent aux pieds» les dé> 
chirérent toutes avec les. dents, 
Sc mirent en pièces tous leurs 
membres. 11 dit de plus , que 
ces memes bêtes écumant encore 
de rage fe jettérent du. haut en 
bas dans lai mer voiûne , qui 
leur parut être un lieu plus éten- 
du j ôc que les navires , qui é* 
toien-t à l'ancre, ayant été difper* 
fez par la violence de la tempê~ 
te, & ayant été jettez 5c brifez 
contre les rochers, périrent tous. 

Voi- 



i> e s* A jpvt z o N£ 
ûilà ce que raconre Ph 
■ quoique cela parpi/Te ai 
)rder avec le naturel 

cours- des ma zones , 


omme dit /Apollonius au 
5 Ÿ'Expedzezorz des ^/4rg0i 
‘ madones peu ajfa 

'i honnêtes 9 *ze J* mette* 

peine du dr'ozï rzi des h 
core plus a vec la fiain< 
le , que les Démons , 
veftiflbieoc eu demi - 1 


t contre le ^enre humai 
idant j’«ai de ln. peine 
■fuader que ce » donc nu 
teur, que /e fçacbie , n 
nrion, /die vérirable } c 

i, qui eft ou *f ès J? on 
i, faifant dans la lïa-vi 

our du Pontr-Æ**!**** la ' 
>n très exacte Se en 
ps l’hiflroire de cette ii 

pourtaoc moC dc 
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334 Traite 

expédition des Amazones , ni de 
leur défaite fi foudaine 6c fi étran- 
ge * lequel, étant au lli exa& qu’il 
eft , ne l’auroit aflïirément point 
. tue > s’il l’eut crue véritable % 
d’autant plus qu’il rapporte dan» 
cet endroit- là quantité de chofes 
fur Achille 6c fur le temple 6c 
l’oracle de l’île , qu’il a apprifes 
de gens qui y avoient abordé , 6c 
qui les avoient vues. Entre les- ' 
quelles chofes on trouve celle-ci* 
qu’ Achille apparoifîoit en fonge 
à ceux qui etoient prêts d’abor- 
der dans l’ile, ou qui en appro- 
choient , 6c leur indiquoit l’en- 
droit le plus commode pour de- 
ftendre dans l’île j 6c qu’il y avoir 
même des gens qui difoient, 
qu’ Achille ne leur apparoifloic 
pas étant endormis , mais bien é- 
vveillez, clairement , 6c comme 
^V'feu S*. Eime au haut des mars 

ou 
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chille, la manière de le conful- 
ter , 6c les facrifices qu’on lui fai. 
foit pour l’appaifer. Cet Hifto- 
rlen traite de tout cela avec tant 
d exa&itude , qu’il ne me paroit 
pas vrai-femblable, qu’il eût pafTé 
fous filence cette expédition des 
Amazones 6c la punition exem- 
plaire qui lafuivit, s’il eût appris 
quelque chofe d’un tel événe- 
ment, ou par la voix publique, 
ou parle témoignage de quelque 
Auteur digne de foi. D ailleurs 
;e crois que perfonne n’ignore, 
combien Philoftrate * a î’efprit 
porte 6c fertile à inventer toutes 
iortes de fables , fin quoi il nece- 
de a aucun Poète j cependant j’ai 
cru devoir dire quelque chofe de 
cette hiftoire ou fable dans le re- 
• P 6 cic 



336 -T R A I T E 
cit des expéditions des Amazo- 
nes. 

On peut rapporter ici ce que 
j’ai dit ci-deffus en paflant, après 
Plutarque dans la Fie de Pompée , 
du bruit qui fe répandit dans l’ar- 
mée des Romains , que les Ama- 
zones étoient venues au fecours 
des Barbares dans le combat don- 
né près du fleuve Abas entre 
Pompée & les Iberiens & les Al- 
banois, & pour preuve de cela 
c’eft que l’on trou va fur le champ 
de bataille des boucliers & des 
brodequins , tels qu’on dit que les 
Amazones ont porté * quoiqu’il 
dife qu’on ne trouva aucun cada- 
vre de femme entre les corps 
morts. Vopifcus rapporte la mê- 
me chofe dans k Fie d'Aurehen , 
fçavoir , dans le triomphe où cet 
Empereur faifoit mener la Reine 1 
Zenobie & Tetricus > lorsqu’il 

die 
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358 Traite 
les hommes d’étude les lifcnt dans 
cet Hiftorien ’qu’ici * autrement 
j’aurois fujet de craindre que les 
habiles gens ne m’accufaflent plu- 
tôt d’exaggeration dans le récit 
de ces expéditions des Amazones 
&: d’autres chofes qui les concer- 
nent , que de négligence à rap- 
porter des faits qui dévoient 
être'rapportez. Au-refte, s’il y 
a encore quelque chofe qui mé- 
rité d’être fçûe de ces expédi- 
tions, nous aurons foin de le 
rapporter ci-deflfous , lorfque 
nous traiterons des temps des'A* 
mazones , où cela viendra plus à ' 
' propos, & nous éviterons par-là 
des répétitions inutiles. 

• Avant que de finir ce chapi- 
tre * je prendrai occafion d’ex- 
pliquer en peu de mots une cho- 
fe qui n’eft pas tout-à-fait hors 
de mon fujet, fçavoir, de quelle 

forte 
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34° T R A I T E 
trompettes font des cors ou cornets , 
qui ét oient faits pour ajfembler les 
troupes 3 & on les appelloit claflîca 
du 'verbe calare , qui veut dire 
convoquer , aflembler ; dont Vir- 
gile a dit au vu. liv. de fon Enéi- 
de 'u ers 617. On fonne déjà des 
trompettes ou la charge. Or chès 
les Amazones ce rïétoit pas avec 
la trompette 3 comme les Rois le 
pratiquaient 3 que la Reine ajfem - 
' bloit fon armée de femmes , mais, 
avec le fifre. Je laifle là l’éty- 
mologie ridicule qu’il donne du 
fiftre , croyant qu’il a été ainil 
appellé d’Ifis qui l’a inventé ^ 
puisqu’il eft certain que c’eft uu 
mot Grec formé du verbe 
qui fignifîe être touché ou frappé. 
Je ne fçaurois qu’être furpris, 
d’où il a pu apprendre ce qu’il 
dit de l’ufage que les Amazones 
faifoient du fiftre au lieu de la 
— trom~ 
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r °mpett e & du clairon -, ca 
J^ ne ^° u viens jpoijn t d’avoir 
a* C * e ^ ern t>lable dans aucun ai 
Auteur. Et Plurarque, qui 
t en doit très bien les antiqui 
Grcques 8c Romaines n’aui 
pas manqué de remarquer c 
dans fon livre d’.Z/& 
où il décrit avec, tant d’exadj 
de la figure Sc la ftrudure du 
ftre d’Ifis, s’il eût lû dans qi 
que hiftoire ancienne ou qi 
eût appris par otiï-tiire quelc 
choie de cette coutume des 


Virgile 


v 
En 


xnazones. 

Quant à ce ^ ^ 

la fin du vm. liv'- ^ 1 P”. 
de , ou il donne la d c m o 
la fameufe baraill^ • f 


vée fur le bouclier d^ b 11 


duit Cleopatre afTémbla 
dats. avec un filtre r 


n c les Sc 
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34* Traite 

— . d’un fiftre efféminé 
La Reine encourageoit fon peu- 
ple bazané. 

Si Ifidore a crû que cela conve- 
nait à Ton fujet, comme fiCleo- 
parre avoir voulu fuivre la cou^* 
tiime des Amazones en fe fer- 
vant de cette forte de lignai, je 
dirai, avec la permifilon d'un fi 
fçavant homme 8c refpeétable 
pour plufieurs raifons qu’il a- 
vance une chofe bien ridicule , 6c 
que Servius le réfutera fur le 
champ par une remarque plus 
folide, par-où il montre que cet- - 
te Reine d’Egypte étoit fi bouf- 
fie d’orgueuil 8c d’ambition, 
qu’elle prétendit pafier pour Dé- 
efie 6c qu’on la crûd [fis meme : 
Cleopatre , dit ce fçavant Criti- 
que, avoit été fi ambitieufie que 

de 
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*VGllloiTr p-tlffer* p0Z4T~ T/iS. C 
e le Poe ce ayant fort bien r 
irqué , lui a mis un fiftre à 
a in tout comme à JL fis. Pr< 

-rce eft aufTi de ce fentimer 
ans ces vers du i i r- liv. de f< 
Llcgies éleg. x. vers -4-r. qu’il 
aits fur cette m e m e ïLeine: £ 
c COleopatre^ afa oppofer 

votre Jupiter le H>£et* nu In s at 

boyant comme un cfozerr > force 

le Tibre à endurer' les _/™ eriaces * 
Hil , <âr faire taire la trompa en 

Romaine par le Jç** _ ± . 

fijlrè. Mais ccl» «<= i ‘ llt ricn * ' 
Amazones. . re f u tcr cett 

«A?" 1 ï’ÏM n ^°oar l’Epig^m 
fi£tion d Ifidore p ar Fmoe 

d’Adrien ce / Lir lecom. 

reu^ qu’ila cônciip^ . fl rep ré. 

W des Amazones , err £eres ani. 

le combat at 

îor 


fente ces femmes î5 L , 1 erf ^ 


mees a. commencer 

• • - U. • v. ' 


! • . ' »*ï 

L - 
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544 Traite 
fon des trompettes : Des que fes 
trompettes eurent fonné la charge y 
Vimpetueufe Htppolyte Je jetta fur 
Iheutras & le tua , &c. Comme 
aufli par ce fragment de ce mo- 
nument d’airain, qui eft d’un ou- 
vrage antique , 6c que nous avons 
tiré du Cabinet de nôtre Ami 
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DES A MADONES. 34 

On y peut voir 1 ’efKgi e u *? e ^ 

mazone afiife ftir fes armes oc te 
nant dans Ton fein une jeune pe 

tite fille toute nue. rr 

r® que c’eft un trophée drcffi 

n , -<n remDortei 


re que c’eft tira trophée / 

pour quelque viftoire rG P 
fur les Amazones » 1" amas f< 

I® fait voir , entre lesquelles ^ 


ara»^> arm ^ 

lesquelles 1< 
d'Amazone 
te i on ] 
5 c 1 ü conte 

Soutenant d< 


ie lait voir , — 

trouve un bouclier 
un cor, 6c une crc>r< 

void encore 1 hafc> it: _ ure nani ui 

aance d’une femme pafl cbaiitt 

fa main gauche la te ^ eS p em 

telle que peut êc-re ee j^^is qui 
mes triftes 8c afflig^^ <ie ce mo 
chacun juge du fL . lj ^ roU ve^ P lu 
miment, comme il 

à propos. ^ne cl’Ifido 

' Au-refte, la retn^ apporter 
re , que je viens ** me fai 

ftw -le fjftre des Aro f non mo.n 

reffoovcnrr d’une is Cap^ 

Singulière de iVfart.» ai 


)» 
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au liv. ix. c’eft que les Amazones 
faifoient la guerre & donnoienc 
des batailles au fon des flûtes* 
car dans cet endroit il introduit 
Harmonie prononçant ces fanfa- 
ronades: Quoi! toutes les guerres 
n’ont-elles pas été entreprifes & 
toutes les victoires n'ont-elles pas 
été remportées au fon de mes in- 
ftrumens? car les Cretois combat - 
t oient au fon du luth ou de la gui- 
~ tarre ; les Lacedernoniens au fon 
des fûtes ; & Us rC entreprenaient 
jamais de guerre 3 ni ne donnoient 
jamais de combat , qu'ils neuffent 
auparavant facrifié aux Mu (es & 
n eu f en t fait brûler de /’ encens à 
leur honneur. Quoi / les Amazo- 
nes ne faifoient- elles pas la guerre 
& ne donnoicnt-elles pas les batail- 
les au fon des flûtes ? Il y en eut 
une d’entre elles qui vint trouver 
Alexandre dans le dtffein d’en a - 

voir 
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A ^ONEJ; 347 

tnjans y ^ bayant falué , 


yJ Es A m 

/''H. ÿréfent ~ d ^!72 

il J/"* ^ ^ P mrtit d'auprès de 

Prince très fatisfaite du beau 
c e sJftnt qu'elle venoit d’ertrecevoir. 

P 

c h k p.- xxvm. 


4 >. 


es anciens monumens des Ama - 
zones , premièrement de la 
'ville âelhemifcyre , des mon- 
tagnes dès Amazones , & 
du fleuve du Ther* 
modoon. 


C Omme nôtre deffein eft d 
parler des anciens monumen 
des Amazones, entre lefquels lf 
x villes, qu’elles ont bâti, ou hî 
i bité, ou à qui elles ont donné 
t nom, tiennent le préraier ran$ 
i il femble que nous devons coi: 

\- mencer par cette ville, qui a e 
1 . 


Digitized by Google 



348 Traite 
le fiege de leur Empire & leur 
principale demeure. On dit que 
Themifcyre , qui a été le nom 
non feulement de la ville , mais 
aufïï du pays où elle étoit fituée, 
fut le lieu principal où elles de- 
meurèrent. Pour ce qui eft de 
la ville, Etienne de Byzance le 
prouve clairement, lorsqu’il dk> 
Themifcyre eft une 'utile , qui eft 
vis-à-vis du Thermodoon. Pline 
au liv. vi. chap. im. de fon Hi- 
stoire Naturelle nomme auiîi The- 
mifcyre entre les villes de ce pays- 
là : Il y eut une ville du même nom , 
.(que Thermodoon) & cinq an- 
tres , fçavoir , Phamizonie , The- 
mifcyre > Sotire -, Amafie > Comane 
à préfent Mantée. Le Géographe 
Ptolcmée dit la même chofe. 
Que le pays fut aufli appellé 
Themifcyre , Strabon nous en 
un bon garent , difant au liv. 


/ 


/ K fa - T- ° kEs ' U9 

4 PUne de ‘» é - 

venons de citer ,y C qu ® 

/✓ /, uj. dev ^ Jtoife U vil. 
V Z Jywtere de Osadifc , Ly. 

fifre Et v fa)S ' * ^ 

-2^1 i a mêrae Hiftoire, où il 
^ Çaric de certaines plantes ma- 
piques ) que Democrice a célé- 
brées: 7/ appelle f Democrite) 

^ P^ hélianthe , ^/// tr *,7 dûns 
le pays de Tkemfcyre & fur lès 
montagnes de Cilicie le long de h 
rna > & dont les feuilles font fem. 
b labiés a celles du myrte. Peut-être 
qu’on fera en-peine de (çavoir â 
quel des deux le nom a été pre- 
mièrement donné ; il nve paroit 
plus vraisemblable que le pays a 

pris fon nom de la ville, que la 
^ille du pays. 

-ToM.il, Qjj 


ï *» ** ^ ' 

•* 
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350 Traite 

On peut recueuillir des paro- 
les de Juftin au liv. n. chap. îv. 
de fon Hiftoire UniverfeUe , où il 
rapporte l’origine des Amazones, 
que ce nom fut donné au paysôc 
à la ville avant l’établiflement de. 
l’Empire des Amazones: Sur ces 
entrefaites ( dit - il ) deux jeunes 
Princes du fang d’entre les Scythes > 
nommez Tl in us & Scolopitm , 
ayant été chaffez du pays par la 
fnffion des Grands , emmenèrent 
avec eux un grand nombre de jeu- 
nes gens de Scythie , vinrent -s 9 éta- 
blir dans la Cappadoce auprès du 
fleuve du Thermodoon , & s’empa- 
rèrent du plat-pays de Themifcyre -, 
qui éîoit tout joignant. Dans quel 
temps afïurément le Royaume des 
Amazones n’avoit pas encore été 
fondé, ni on n’avoit point en- 
tendu parler d’elles ; & il eft dit 
là même, que dans la fuite ayant 

... êgor- 
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égorgé Leu r-s mari s e] 
les amies 9 ^ 

des pays c?li^ s firent: 
fondèrent Igizv R-ép^^: 
fi ce pays ^coic al 0rs 
pays de 'TI'* g roifcy re 
ïemblable que la 
Themifcyrer 
lors ; je diæ 
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état de défendre leurs frontières. 

Mais il faut bien prendre gar- 
de à ce que Strabon, qui eft né 
à- peu- près dans le même pays.,, 
fçavoir dans la -ville d’Amafie, 
rapporte de la fituation de -cette 
ville 8c de la bonté 8c beauté de 
fon pays, d’où l’on pourra voir 
l'ancienne pniflance des Amazo- 
nes 8c la majefté de leur Empire. 
Le pays de Lhemifcyre f die ce fça- 
vant Géographe dans fonxu .liv.) 
a d'un coté la mer , & il efi éloi- 
gné de la 'ville d f Amifr d'environ 
foix ante fia des ; d'un autre coté il 
efi borné par un 'pays de montagnes , 
couvert d’arbres & arrofé de plu - 
fieurs rivières qui en fort ent > dont 
l'une appellée le Thermodoon grojjie 
de toutes les autres traverfe ce 
plat-pays. Il y a une autre riviè- 
re nommée l'Iris , qui prend fa 
faune dans le Pont ,& qui eft auffi 

grand 
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plaine eft toujours couverte de ro- 
Jée & d’herbe 3 & quelle ejl capable 
d'entretenir des troupeaux de bœufs 
& de chevaux ; on y fetne auffi 
quantité de panis & de millet ; dr 
elle e[l même fi fertile 3 qu’elle ne 
manque jamais de fruits ; car ha - 
bondance d’eau y prévaut fur la 
fecherejfe quelle quelle foit ; de for- 
te que fes habitons n’ont jamais 
fouffert la faim ; les terres , qui 
font le long des montagnes ou des 
cotes 3 produifent d'elles-mêmes & 
fans culture une fi grande abondan- 
ce de fruits fauvages y comme rai- 
fins y paires y pommes 3 & fruits à 
écailles 3 que ceux qui prendront la 
peine d'aller dans les forêts 3 y 
pourront cueuillir de ces fruits à 
foifon pendant toute l'année ; oit ils 
en trouveront qui pendent encore 
aux arbres 3 & d'autres tombez en 
grand nombre parmi les feuilles f 

dont 
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ville de Themifcyre , les campagne*- 
qui font le long & autour du Ther- 
tnodoon , fr les montagnes qui fins 
au âefj'us. Mais dans la fuite 
nous aurons occalion de traiter en 
particulier des lieux à qui on a 
donné le nom d’Amazones* tou- 
tefois il ne fera pas hors de pro- 
pos de dire ici quelque chofe du 
fleuve du Thermodoon y à Top- 
pofite duquel la ville & le pays 
de Themifcyre étoient fltuezj 
d’autant mieux que Denis appel- 
le ce fleuve la patrie des Amazo- 
flês, lorsqu’il dit. Elles (les 
mazones) étoient errantes & éloi- 
gnées du Thermodoon leur patrie. 
£t prémieremenc , pour ce qui 
eft du nom de ce IJeuve, Plutar- 
que rapporte dans fon livre des 
Fleuves x ,où il eft parlé du Ther- 
modoon, qu’il fut prémieremenc - 
appellé Cryfallus i On le nommait 

pré- 
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glace. Le Scholiafte d'Apollo- 
nius fur le i 1. ttv. de l y Expédition 
des Argonautes vers 974. rappor- 
te , mais fans autorité , que ce 
fleuve fut auiïi appelle ancienne- 
ment Araxe . Les Modernes re- 
marquent qu’on lui donne au- 
jourd’hui par corruption le nom 
de Portmon. Au-refte, il eft af- 
sès furprenant, qu’un fleuve, qui 
premièrement avoit le nom de 
Cryftallus , à caufe qu’il étoit ex- 
trêmement froid ,. ait eu dans la 
fuite un nom tout contraire, ayant 
éré appelle Thermodoon > qui ren- 
ferme une idée de chaleur. L’Au- 
teur du livre des Fleuves , que- 
nous venons d’alleguer , nous, 
avoit fans doute expliqué cela 
mais malheureufemenc pour nous, 
la meilleure partie de ce livre a 
péri par l'injure des temps. Ce- 
pendant nous apprenons, du mê- 
me 
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ce que je ne me fouviens point 
d’avoir lû dans aucun autre Écri- 
vain: Ils (les Argonautes) furent 
pouffez du promontoire des Ama- 
zones dans le golfe , ou fe rend le 
Jhermodoon , parce que la mer s'en.- 
fia dans le temps qu'ils avoient 
dejjein d'aller plus avant. Il n'y 
a point de fleuve femblable à celui- 
ci : tl n'en eft aucun qui fe divife 
en tant de cour ans pour arrofer les 
pays par-où il paffe ; car fi on 
prend la peine de les compter tous 9 
on en trouvera cent moint quatre ; 
& cependant il n'a qu'une feule vé- 
ritable four ce, Il ajoute immé- 
diatement après 3 que cette four- 
ce, d’où fe forment un fi grand 
nombre de courans , fe trouve 
dans les montagnes des Amazo^ 
nés : Or cette (fource) coule dans 
le pays des hautes montagnes > que 
Ton dit être appellées des Amazo- 
nes r. 
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nés. Il explique là-même tout 
d’une fuite , de quelle maniéré ce 
fleuve fortant d’une feule fource 
forme tant de ccurans: De là il 
fe répand dans un pays plus élevé) 
qui efi vis-à-vis: de forte que les 
cour ans femblent retourner à leur 
fource , les uns coulant d'un coté , 

Les autres de Vautre) les uns plies 
loin , les autres plus près , princi- 
palement là où le pays fe trouve 
bas : la plupart de ces cour ans fe 
perdent fans qu'on fçache où : & 
bon void que mêlant enfuite fes 
eaux avec un petit nombre de ces 
canaux vers le promontoire élevé 
& efcarpé de Themifcyre , il fe 
dégorge dans le Pont-Euxin. Ce 
que le Scholiaffce renferme en 
moins de, paroles 6c plus claires , 
lorsqu’il dit fur ce paflage: Le 
Phermodoon , qui fort d’une fottr ce 
bien haute x pajje dans un pays lie* 

O 7 
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vé , qui eft à Voppofitt : d'où vient 
quUl forme plu fleurs cour ans & ca- 
naux , àcauj’eque fes eaux prenent 
divers détours. 

Au-refte, Apollonius nedifferc 
guère de Scrabon dans la defcri- 
ption de ce fleuve > car celui-là 
dit,que leThermodoon au forrir 
même de fa fource croît beau- 
coup par l’abondance d’eaux , 
qu’enfuite tombant de bien haut 
il fe partage en plufieurs courans 
ou canaux i & Strabon écrit en 
autant de termes au liv. xir. de 
fa Géographie y que la rivière du 
Thermodoon formée de la jon- 
&ion de plufieurs rivières ou ruif- 
feaux > qui prenent leur fource 
dans les montagnes , coule de là 
dans le pays des Amazones. Tant 
eft grande quelquefois la diver- 
sité des opinions , que les Auteurs 
ont fur les chofcs les plus clai- 
res. 
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res. Mais où eft l’homme qui 
faiïe difficulté d’ajouter plûtot 
foi àStrabon, qui eft un très ha- 
bile Géographe 6c qui eft né 6c a 
été élevé dans ce pays, qu’à un 
Poëte ? 11 eft cependant certain,, 
que le Thcrmodoon eft un grand, 
fleuve -, puifque Xenophon au liv.. 
v. chap. vi. de V Expédition de 
Cyrus lui donne la largeur de 
trois plethres , c’eft-à*dire , de cent 
pieds • Vous arriverez fur les 
bords de diverfes rivier.es , & en- 
tre autres du Thermodoon , qui eji 
la principale , & qui a trois pîe- 
thres ou cent pieds de large. Ce 
font donc les belles a£tions des 
Amazones,* qui ont demeuré au- 
près 6c aux environs de ce fleuve*, 
qui Font rendu * fameux -, c’eft 
d’elles auffi, félon Denis, qu’il a 
été appcUé Martial ou BeUiqutuxr 
Lcjhemodoon, dont les taux clair 
. y * ----- - ytt 
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res fortent d'une montagne 
menie , fut appelle Martial ou Bel- 
liqueux des Amazones ; non qu’il 
foit tel , mais parce que les Ama- 
zones , qui boivent de fes eaux y 
font belliqueufes & exercées aux 
combats . 

C H A P. XXIX, ' 

Des campagnes de Themifcyre y & 
des dtverfes demeures 
- des Amazones. 

J ’Ajoute ici par rapport à la 
ville de Themifcyre , qu’elle 
étoit fituée fur un lieu élevé 
ou promontoire j car c’eft ce 
qu’Apollonius montre clairement 
dans le liv. *11. d z Y Expédition 
des Argonautes vers 370. Enfuite 
Je Thermodoon fe décharge dans un 
golfe qui nefi point agité , au- 
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deffous dû promontoire de Themi - 
Jicyre. Où il ajoute immédiate- 
ment après : Il y avoit aufji en 
■+et endroit la campagne de Dias , 

& tout près de là trois villes des 
Amazones. Et dans le même liv. 
‘vers 990. il dit des- mêmes Ama- 
zones: Elles habit oient proche de 
la campagne de Di as. Voici ce 

que le Scholiafte remarque fur 
cette épithete: Dias & Alcmon 
étoient freres ; mais on ignore qui 
- e'toit leur pere , ainfi que dit Phe - 
recyde. Le même Scholiafte ob- 
fetve tout d’üne fuite fur les vil- 
les fituées proche de cette cam- 
pagne : Joignant la campagne de 
Dias il y a trois villes > ou demeu- 
r oient les Amazones ,fçavoir , Ly - 
cafiie , Jhemifcyre , & Chalybie. 
Où par le nom de Chalybie il en- 
tend le pays, que les Chalybes 
occupoient* fur lesquels \\ n’eCt 


3 66 Traite 

pas temps de nous arrêter. Re- 
marquez feulement en paflant, 
que ces villes des Amazones dans 
ce pays-là font nommées autr». 
•ment dans le paflage de Pline ci- 
deflus allégué i ce que nous laif- 
fons à examiner, à d’autres, qui 
ont plus de loifir que nous n’en 
avons. 

- Ce que le même Apollonius 
remarque, convient mieux à nô- 
tre fujetj c’eft que les Amazones 
41e ' demeuroient pas enfembie 
.dans une même ville i mais qu’el- 
les étoienfc diftingüées en trois 
claffes par autant de villes, d’où 
elles eurent leur nom ; car les 
unes furent appellées Thmifcy- 
Tiennes de la ville de Themifcÿ- 
.re; les autres Ljcafliennes de la 
ville de Lycaftie, ou, félon l’o- 
pinion du Scholiafte, d’un cer- 
tain lieu dans la Leucofyrie ou 

i* 

' H 
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Gappadoce 5 , 8ç les. troificmes 
• Chaàefiennes du Verbe de-. - 

rivé de celui , qtiiiîgni- 

4 ■ ûcfe retirer ou contenir , ou plû- 

\ tôt deChadifie ville de Leucofy- 
' rie ou Cappadoce... Voici les 
propres paroles d’Apollonrus au 
même liv. vers 997. & fuivans: 

Où les Amazones Thetnifcyriennes 
fe mett oient en armes: car elles ne 
s’ajfembloient ou ne demeuraient pas 
ensemble dans une feule ville , mais 
elles habitoient dans le pays diftin - 
gué es comme en trois nations. Or 
celles-ci avoient leur demeure à 
part , ér alors Hippolyte regnoit • 
fur elles . Les Lycafbiennes habi- 
toient auffi feparément , de même 
que les Chaàefiennes adroites à lan- 
cer le dard. Le lendemain la 
_• nuit fuivante elles abordèrent le 
pays des Chalybes. Par ces der- 
rières paroles il donne à enten- 
dre* 
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dre, qu’une partie des Amazo- 
nes avoit demeuré dans le pays 
des Chalybes, c’eft-à-dire, dans 
la ville de Chalybie , que nous 
.venons de remarquer, fur le té- 
moignage du Scholiafte , avoir 
été une de leurs villes. C’eft 
pourquoi il ne femble pas que le 
nom de Chadefiennes regarde cet- 
te'. diftin&ion. des demeurés des 
Amazones , mais que c’efl une 
-épithete commune à toutes * ce 
-que le Scholiafte montre claire- 
ment par ces paroles, Hecateus 
les appelle Xct Chadefiennes, 
du Verbe x&Hîfcu fe retirer: car 
difant qu’elles avoient toutes ha- 
bité fcparément, je ne vois pas 
pourquoi quelques unes d’entre 
elles feraient appellées Chadefien- 
nes de leur retraite ou feparation 
des autres} fi ce n’eft peut-être 
qu’elles ayent eu ce nom particu- 
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lier , de ce qu’étant plus éloignées 
des autres elles fu y oient la focie- 
té par leurs mœurs rudes 6c fau- 
vages. Mais nous aurons occa- 
fîon , Dieu aidant , d’examiner 
avec plus d’exa&itude cette tri- 
ple divifion des Amazones , de 
même que leur pays , villes , ou 
bourgs. 

Le même Apollonius fait men- 
tion d’une certaine île deferte, 
qui étoit appellée ’Ag^nct ç Aretie 
du nom ’'A§)?$ , c’eft-à-dire , le Dieu 
Mars ; 6c il ajoure, qu’Otrerc 6c 
Antiopc Reines des Amazones y 
ivoient fait bâtir un temple de 
>ierre à l’honneur de ce Dieu. 
éoici fes propres paroles au liv. 

1 . vers 584. Après que vous au- 
ez, cbtoyé ïe pays des MoffynécienSy 
*vus aborderez dans une île rabo- 
eufe & élevée , où vous prendrez 
k grand foin d'épouvanter & àt 

ch*/- 
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chajjer d’auprès de vous de soif eaux 
fart importuns & fâcheux > qui fè 
trouvent en grande quantité dans 
cette île deferte & abandonnée, ; où 
Otrere & • Antiope Reines des Ama- 
zones av oient élevé un temple de 
pierre à l'honneur du Dieu Mars . 
£t cc n’eft pas fans raifcn qu’el- 
les aroient confacré ce temple au 
Dieu Mars, vû-qu’elles fe glori- 
fi oient de l’avoir pour auteur de 
leur race i car elles vouloient bien 
qu’on crud qu’elles étoient de- 
scendues de ce Dieu, félon le té- 
moignage du même Apollonius 
au même liv. vers 989. Car les 
Amazones , qui de meur oient aux 
environs du pays de Dias , étoient 
fort intraitables & ne fe mettoient 
guère en peine de la jitftice ; mais 
elles sadonnoient à Part militaire 
caufoient de grands dommages ; 
nufji étoient -elles filles du Dieu 
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& de la Nymphe Harmonie. 
ce origine des Amazunes, 
ique fabuleufe, fc trouve af- 
fouvent rapportée dans les 
rs d’autrçs Anciens } car Po- 
ur Lyfias dans fon Panegyri - 
, Quintus Smyrneus dans les 
'alipomcnes d'Homere , -& plu-- 
rs autres approuvent Sc con- 
îent cette commune opinion-, 

; fe foucier beaucoup qu’elle 
vraye ou faufi'e, lorfqu’ils ra- 
tent en divers lieux, que les 
azonestiroient leur origine du 
11 Mars. C’eft avec plus de 
on que Proclus fuccefleur do 
ton dit dans fon Commentaire 
le v. liv. de la République de 
ton y que les Amazones n’é- 
:nt point filles de Mars , mais 
1 fes compagnes à caufe de 
r force de leur courage, 
ici comme il en parle: Car il 
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ne faut pas confiderer les or gant s 
du corps y mais les façons de vivr-e; 
quoique toutes ces femmes y je veux 
dire les Amazone s y ayent fait voir 
une vigueur extraordinaire dans 
leurs organes y lef quelles furent ap- 
pelles les compagnes de Mars d 
caufe de leur vigueur & de leur 
courage y ■& qui même apres leur 
défaite furent honorées à Athènes 
comme Sauromatides guerrier es y 
nullement inferieures aux hommes 
dans l'art militaire y ni moins har- 
dies ni moins fermes dans les affaires 
dangereufes. A quoi fe rapporte 
au fîi l'épithete de Martial ou 
'Guerrier y que Denis donne • au 
Thermodoon, parce que les A- 
mazones hàbitoient auprès de ce 
fleuve } de même que le nom 
d* Aréopage à Athènes, lequel fut 
-donné à ce lieu-là par les Ama- 
-lones,,, dans le temps qu’elles 
■ v ? J far- 
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faifoient la guerre dans l’Attique, 
félon le témoignage d’Euftathe 
dans Ton Commentaire far Dents : - 
Les Amazones > dit-on , furent er* 
r antes çà & Là , parce qn' elles 
'vinrent avec une armée en Grèce , 
après avoir parcouru la partie 
Jeptentrionale de l'Univers , & après 
avoir traverfé le fleuve de l’Ifier. 

De [quelle s comme defcendues dit 
Dieu Mars l’ Aréopage à Athènes 
prit aujfl .fon nom -, parce qu'elles ■ 
avoient porté leurs armes* jnf que 
. là. Mais nous aurons occafion 
de parler plus bas des villes 6c 
autres lieux , auxquels elles ont 
donné le nom. 

Pour fe mieux perfuader que 
c’étoit une opinion communé- 
ment reçue , que les Amazones 
fe glorifioient , ainfi que je viens 
'de le dire, d’êtrç de 1a race du 
Dieu Mars, on n’a qu’à confvde- 
Tom. II.. R tet 
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rer la gravure de cette ; pierre , 
qui certainement eft ancienne, au 
jugement des Sçavans , qui me 
l’ont communiquée. 


Et je déclare ici que j’en ai toute 
l’obligation au fçavant & honnê- 
te homme M 1 . Molinet , qui a 
bien voulu la tirer du Threfor de 
S tc . Genevieve à Paris pour me la 
faire voir. Or il n’y a perfonne, 
je m’aflure , qui ne reconnoiffc 
dans ce cachet (car les lettres 
renverfées montrent que c’eft un 
cacheO la marque de la planète 
Mars, telle qu’elle eft repréfen- 
tée dans les livres d’Aftronomie. 

Il n’y a que le feu l Lycopbron, 
que je fçache , qui dans fon Poê> 

- me 
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me intitulé Alexandra appelle les 
Amazones Nê^raïuJWs ou- files de 
JSleptune , comme fi elles étoienc 
defcendues de Neptune : Dont 
(Veft-à-dire, d’Orthofie) lesfœurs 
étoient * filles de Neptune, Je ne 
vois pas pour quelle raifon j fi ce 
n’eft qu’il ait fuivi la coutume 
desPoëtes, lefquels, comme re- 
marque Aulu-Gelle au liw xw 
c.hap. xxi. de fes Nuits At tiques* 
ont appelle des hommes . très féro- 
ces , très cruels , & n'ayant nulle 
humanité fils de Neptune comme 
nez de la mer , tels qii'étoient le 
■Cyclope, & Cercyon , & Scyron > 
les Leftrigons . • v 

* Ou plûtôt elles furent appellées Neptti~ 
nides d’une Amazone, qui eut nom N épia- 
nts , félon le Scholiaftc de Lycophron. 
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C h A p. XXX. ' 

Ve là ville d*Efhefe , ér du 
Temple de Diane E- 
1 pheftenne. 

% \ « , i , . < 

I L femble que dans ce dénom- 
brement des villes , qu’on dit 
avoir été bâties par les Amazo- 
nes & en avoir pris leur nom, 
que nous devons commencer par 
Ephefe, comme étant la ville la 
plus célébré de toute T Ionie. 
Au fil Pline l’appelle- 1 -il la lu- 
mière d’Jfte Etienne de Byzan- 
ce eft du même fentiment, Ephe- 
fe 3 dit-il « eft la ville la plus célé- 
bré d 3 Ionie, Quoique Hérodote 
la mette au nombre des villes de 
Lydie. Stràbon rapporte que 
cette ville fut d’abord habitée 
par !’ Amazone Smyrne & appei- 
• icc 
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taire fur Vents fait en ceci Etien- 
ne de Byzance. Remarquez ici 
en pafïant une autre origine du 
nom d’Amazones. * ’ i 


Mais Pline dit expreflement au 
liv. v. chap. xxix. de Ton Hift. 
Nat. qu’Ephefe fut bâtie par les 
Amazones, & qu’elle eut divers 
noms : Ephefe fut fondée par les 
Amazones , & elle eut plufieurs 
noms ; car durant la guerre de 
Troye elle fut appe/Jée Alope ; dans 
,la fuite elle prit les noms d'Orty~ 
gie , de, Morges y de Smyrne , de 
Trachée , de Samorrnon , & de Eta- 
lée. Etienne de Byzance rappor- 
te prefque la même chofe fur cet- 
te diverfité de noms : Elle fE- 
phefe) étoit appcllée Smyrne de 
V Amazone Smyrne : elle eut attffi 
les noms de Surnoms , de Trachée , 
■àéOrtygie , & de Ptelée. De ce 
paflage d’Etienne on peut corri- 
ger 
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■■ ?ç« c t q , Ul eft du no; 

J«» ^ a des Auteurs 
’S en '>^ l , ece n’étoit p as 
.de \a ville meme , TOavs 

que quartier dans -cette 

rdemèmedésàutre® „„ 

o , l *-is nouas. 

Sautnaife s etend, fort 

fu ivant fa cou t u me dans 
I’ de . j S Exercttations fu 
V °lci donc ce qu’il perd 
mot à'Alopes , c e ft q ue 

;les .Auteurs, <q.ci’ il fuit 
. tent , qu’Ephefe foc appel 
pc du temps de la guerre 
ye, fondez fur cette co; 
qu’Homere «dit cjne* les 
: nes , qui habitèrent ou 
• Ephefe, étoient v envies c 
► Venant d 9 j&lope , d* o£ï ejt 
race des ^/2rmr^*orzes ~ * 

Mais les A noens ont ' 

4c 
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380 T* R A I T E 
d’une autre maniéré le mot 
lope dans ce vers , i'çavoir , d'int 
pays maritime entre la Myfie , la 
Carie , & la Lycie. Il y a meme 
de ces Anciens qui aflfurent y 
avoir aufli une ville de ce nom 
dans le Font, d’où étoit venue 

Penthefilée. C’eft de la même 

* * • 

maniéré que ce grand homme 
nous développe les autres noms: 
An-refte > dit-il au.mèmeendroir , 

, tons ces divers noms , que Ion rap - 
porte de la ville d’ Ephefe , étoient 
des lieux ou des quartiers différens 
de cette ville , qui étoient appelles 
ainfi . Smyrne étoit un lieu dans 
Ephefe ^ au témoignage d'Hippo- 
natte natif d 1 Ephefe. Trechée 
étoit une montagne à Ephefe , félon 
Creophile dans Athenée : Il par- 
courut prefque toute la monta- 
gne , qu’on appelloit Trechée. 

* Ortygie étoit un bois , qui couvroir 

la 
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lieu y où * l on a*jjoit bà 
-de 'Diane -j témoin E,ti 
saanct : Et l a v ille 

dont les citoyens étoi 

Fceleens , ôc ^ 

temple de Diane, 
dit le fçavant SaLim 
Nous ne aevon 
fous -lilence ce cpae 
tienne de Byzance 
ce quartier cie la v i 
appelle Sijy'rbe ^ cjn 
fut donné de l* 

De là on peut éc 
fige de Denis 1’ A fi 
jet du temple de 
ne, bâti par les A 
tronc d’un orm 
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ne que le fçavanc Saumaife n’y 
.aie pas pris garde. Voici les pa- 
roles de ce Denis: Vous verrez» 
Ephefe fur la cote & tirant plus 
vers le Septentrion que ces deux 
'autres > la grande ville de Diane y 
dans laquelle les Amazones bâti- 
rent autrefois un temple à cette 
Déejfe fur h* tronc d'un ormeau ; 
ce que les citoyens prirent pour nn 
grand miracle. 11 fe trouve d’au- 
tres Auteurs, qui difent aulli que 
ce temple fut bâti par les Ama- 
zones *c’eft ainfi qu’en parle Mê- 
la liv. i. chap. xv. Là fe voyent 
la ville d’ Ephefe & le fameux tem- 
ple de Diane , qui fut , dit-on, con- 
facré par les Amazones , après 
qu'elles eurent fubjugué l'Afe Mi- 
neure. Et Solin dit au chdp. xl. 
Ephefe eft une ville très célébré . 
Ea gloire ér V ornement d' Ephefe 
s'efi U temple de Diane , ouvrage 
• i , des 
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obfcur & plus difficile à 'expli- 
quer qu’une énigme, qu’un tem- 
ple eût été bâti fur le tronc d'un 
ormeau , s’il n etoit clair par les 
chofes que nous venons de dire, 
que la ville d’Ephefe,. ou quel- 
que quartier de cette ville, avoir 
été autrefois appellée Pt clé e , mot 
qui lignifie chcs les Grecs un or- 
meau. Cependant il paroic que 
quelques Auteurs n’ont pas lû. 
dans ce pafîâgede Denis un tenu 
fie , mais un autel } dans l’édition 
d’Henri Etienne, qui a mis au - 
tel à la marge du livre vis-à-vis 
du vers, afin qu’on voye que ce 
n’eft pas un temple , mais un au- 
tel , qui avoir été bâti fur un- or- 
meau. D’ailleurs Callimaque 
dans l'Hymne à Vhonneur de Dia * 
71e ne dit pas que les Amazones 
, bâtirent Sc confacrérenc un tem- 
ple ni un autel à Diane , mais 
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586 Traite* 
c’eft là le fentiment de Claude 
Ménetrier dans ^explication qü’il 
a donnée des fymboles de la fta- 
tue de Diane. Il me parôit plus 
vrai-femblable, que les Amazo- 
nes fe foient d’abord contentées 
de confacrer une ftatué à Diane, 
& que dans la fuite elles lui bâ- 
tirent un temple, non fur un or- 
meau, ainfî que dit Denis, mais 
dans ce quartier de la ville d’E- 
phefc , que nous avons montré 
•être appellé Ptelee , c’eft-à-diré , 
ormeau* ( : 

Ainfi il faut croire que le tronc 
•d’un ormeau efT pris allégori- 
quement pour ce quartier de la 
-ville d’Ephefe -, aufli eft-il certain 
que les Èoêtes employent quel- 
quefois cette figure: Cependant 
je n’ignore pas que Scàligér dans 
-fes Notes fur Eufebe num. d ccc 
xxx. explique ce paflage de De- 



ü ® AmAüojî J J_ 

• Bis toï*--c ■ autrement r câ- 
dit-il y- Je-Dunt Efhifienne 

- tin tro^c/ ormeau en pointe > * 
ville d Epheje fut pr ejuscrcTtsent 
.appelle' e F téléc , & je s citoyens 
Pt etéens ouFteléâtcs^fe/on JEtien- 
-71e de Byzance.; C'eji pourquoi il 
n'efip as étonnant , fi Enflât foe CJorn- 
tuent ateur de Denis ri a pas' com- 
pris le fens de ce paffage . JDenis 

entend que les Amazones b A tirent 
un temple à l'honneur d'un tronc 
>d y ormeau ^c'eft-à-dire , de la fiatùe 
de Diane. C’efl: ainfi à la vérité 
•<pae l’explique Soaliger * mais les 
paroles de Denis fignifient tout 
autre chofe* car il ne dit pas que 
ce temple fut bâti -tcpIuvc? 'tr-reK*!** 
c eft-a-dire, à bEonneuj' d^nrttronc 

d'ormeau, mùs ^péjucv a> Ivi **” 

c’eft-à-dire, fur le - tronc 
meau. Autre choie J nr 

W» troue , &.antre a. u» trO»c 

à l'honneur d'un tr'a^c ' 
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Au-refte., quand vous enten- 
dez parler du temple de Diane 
Ephefienne bâti par les Amazo- 
nes, gardez vous bien de vous 
imaginer que ce foie ce temple, 
qui fut mis entre les merveilles 
de T Univers, &t qui ne fut ache- 
.vé , félon Pline au liv. xxxvi. 
chap. xix. de fon Hiftoire Natu- 
relle , que dans ; quatre cens & 
vingt ans, toute l’Afie y contri- 
buant} mais repréfentez vous un 
temple tel qu’il a pû être fait en 
ce fiecle-là par des femmes batr 
bares} quoique Denis danslepaf- 
fage allégué dife , que les citoyens 
d’Ephefe regardèrent ce tem- 
ple comme une grande merveille} 
6c que Solin aflure que ce même 
temple fut la gloire 6c l’ornement 
de la ville d’Ephefe. . - Pour moi, 
je crois plus vrai-femblable, que 
cet ouvrage ne fut point porté à 

..une 



^E> ^ S ^MAz ON ïs> - ' 

une fi £? ranc * e magnificence dans 

un feu I ^meme temps y ni par ces 
feules- niêmf^ femmes j q u ?on 
peut donner aux Amazones Ja 
-gloire d'en avoir formé le plan, 
6c de rancir entrepris * ôc <qu* 
les autres chofes , qui faifbienc 
q«’ on V admirait y y furenr ajou- 
tées dans la fuite &c en divers 
temps. Mais je trouve à propos 
de mettre ici ce paflage de Pline 
liv. x’xxvr: chap. xix. de fonf/i- 
y? 0 /r r Naturelle y a fi n qu y o n pu if- 
le fe former quelque idée de cet 
admirable édifice : O ? n 

^véritable fujet d^ rz d mirât ion * c e fi 


frais co??277iuti$ : 1 

l Afie Mineure , 7; (7 fttt * 

^ qu'au bout de <*euX C en* > ™ ’ 
comme d'autres -veulent , d , e ff/JZ 

cens & vmgt aps-, ^ 
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bord pour la place un lieu maréca- 
geux y afin qu'il ne fat point expo- 
fé aux fecoujfes des tremblemerts de 
terre y ni qu’il s'ajfaijfât. Enfuit e, 
afin qu'on ne pofit pas les fonde - 
mens d'un fi vafie batiment dans un 
lieu humide & aujfi peu ferme qu'eft 
un marais y on en fit la prémiere 
couche de charbons bien brifez 
bien enfoncez avec la hie y & on 
mit ü-dejfus des peaux de bêtes 
avec la laine. La longueur de tout 
de temple dtoit .de quatre cens & 
-vingt-! cinq pieds % & fa largeur de 
■ deux cens vingt pieds ^ On y vo- 
yait cent vingt fiept colomnes y les- 
quelles y avoient été mifes par au- 
tant de Rois ; elles avoient chacu- 
ne fixante pieds de haut ; <& il y 
en avoit trente -fix d'ouvrage de 
.relief, j’ajouterai aufïïavecplaifir 
jcc que le même Hiftorien rap- 
porte au liv. xv chap. xl. des 

ma- 
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» ;inaXeri^ l ' rX 7 ce tem P^e ir; _ 0« 
p croid qtt et ^ bouts y Pebenc , le ' cy- 
■pres y e£?* le cedre durent fort long 
ü temps. fa rJS fi g*ter ; .ce que l'on 
peut <voir clairement par 7' apport à 
i tous ces matériaux dans le temple 
i de Diane Ephefienne y lequel ne fut 

i achevé qu'au bout de quatre cens 
! ans , quoique tonte l' Afe JSAineure 

contribuât à fa conjîruéfiort^ -On 
t convient que fa charpente étoit de 
i bois de ce dre. On ne fçciit pas bien 

i -de quel bois était faite lajlattte-dem 

i Déejfe. Quelques uns difertt q u e " 

1 Je était d'ébene. JS/Iutiantts y 
fût trois fois Cemfu l à K e . î 
qui fut un des dersiiers qui f 1 ', , f 
te ftatue , ejjûre <?*£elk ' 

de vigne.é- elle ne f**J um . 
.changée ni refaite \ . r ept 

pie fut détruit rebât* ^-furpris 
fois. Je fuis cepend^ c aucune 
que Pline ne falTe -i> cl tneti- 
* , . * \ 
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mention de Xenophon ,qui écrit 
que cette ftatue de Diane Ephe- 
fienne étoit d’or; c’eft au liv. v. 
chap. ni. de l'Expédition de Cy - 
rus , où il compare le temple & 
la ftatue , que ce Roi avoit bâti & 
érigé à Scilunte en l'honneur de 
lamêrae DéefTe, avecletemple& 
la ftatue j qui fe voyoient à Ephe* 
fe: Ce temple, qui étoit àScilun- 
te* quoique petit , fut bâti fur le 
modelle de ce grand temple , qui efi 
à Ephefe ; & la ftalut de la De- 
ejfe étoit femblabk à celle d’Ephefe, 
autant qu y une ftatue de cyprès peut 
être femblable et une ftatue d’or. 
Voici ce que le même Pline ajou- 
te au liv. xvi. chap. xl. des por- 
tes de ce temple : Ses portes étoient 
de, bois de cyprès , & il femble 
qu’elles foient toutes neuves , quoi- 
qu’il y ait près de quatre cens an ? 
qu'elles ont été faites. On doit 

aujft 
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g.uÇw > que ces porter de- 

: meurtre & l " quatre ans dans l& co/ïe 

* forte j é*P n * qu'étant bien Jointes 
' elles en dttrajfent plus long temps 

) Pline a emprunté cel a de Théo- 

• pVirafte > dont voici les paroles au' 
j liv. v. chap. v. de {on Hi fl o ire des 

i Plantes^ On croid que les ouvra- 
ges , qui font faits de bois de cyprès, 

' font ceux qui durent le plus y car 
1 les portas du temple d' Eÿhefe , qui 
1 font faites de ce bois , fubfiflent en 
1 leur entier depuis quatre généra- 
tions. 

■ Plut à Dieu qu’étant occupez 
a parler de ce remple nous euf- 
ftons le livre entier y que Ptûl° n 
de Pyzance a compofé des f e P c 
merveilles du monde f&c cp**A n f' ' 
manquât rien à ce cliapi tre ’ ou 
il donne la defeription de^ c 5 eï T 
pie! Toutefois on peut dC 

ce qui nous refte <I<e ce \ 
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quel ouvrage prodigietnL& nrer- 
veilkuX c’étoit; } Voici donc ce 
morceau, d’antiquité,, > que nous 
devons aux. foins dufçavant Hol- 
ftenius, qui a mis au jour ce li- 
vre de Piiilon de Byzance^;:.. 

V . *j .v .' r - .('» 

V VI. MERVEILLE, .; 

LE TEMPLE DE DEANE 

A EPHESE . . 

« • _ ' 

Le temple de Diane à Ephefe 

efi le /eut domicile des Dieux : car 
quiconque le confiderera , fe perfua- 
derafans peine que les. Dieux ayant 
quitté leur fejour celejle font venus 
habiter fur , la terre. * Aujji les 
Géans ou Aloïdes ayant entrepris 
d'efcalader le ciel , mirent-ils mon- 
tagne fur montagne y & élevérent- 
Us non un temple > mais un ciel;. 
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it fvF te- 4* e k m t aü ' frrpaJToit de 
beaucoup / tmreprift , & p ar t 

alloit bitT*' au- de la au travail car 
^Archlte0t ayant fait o ter la ter - 
re en cr enfant des fojjes extrême- 
ment profondes ,il pofa- les fonde- 
mens de /’ édifice dans ces fojf es pro± 
fila , ‘tellement qm pour faire 
J as ouvrages fouterrains il dpuifa 
les carrières des montagnes, flyant 
donc jjetté Un fotidement folide cf 
inébranlable y & V ayant appuy e de 
bons éperons pour aider à fou tenir 
tout l’édifice , il mit d'abord V.. 
dehors un foubaffement haut de - 
degrez, qui devoir fervir ae* J 
un peu élevée y &cc. * Le 
qui confume tour , noos ^ en ^ to it 
le rcfte de ce chapitre, rv e de 

contenue la defcription eut 

ce temple -, cependant c k aC Aet** ens * 
aifément juger de ces t 9 
qui nous y font xx\ar*L ue quei- 
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quelle granclcur 6c magnificence 
a dû être l’édifice élevé fur ces 
fondemens , puifque toutes les 
pierres tirées des carrières Soient 
à peine fuffifantes pour le foute- 
nir, 6c que la nature même delà 
terre en ait foufïêrt par les folles 
extrêmement profondes qqiM 
y fit. 

A préfent donc que nous fom- 
mes réduits par l’injure des temps 
à avoir recours aux Médaillés., 
nous jugeons à propos de mettre 
devant Tes yeux des. gens d’étude 
la figure de ce temple, telle qu’el- 
le elt repr-éfentée dans les Mé- 
daillés anciennes , que les Sçavans 
ont données au public. 
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Des villes de Smyrne & d?Afie^ <* u . 
rais p du pré d'*4Jze. P ourqt t Q ^ 
void repré '(entée dan-s -quelques -*¥_ 
dâiïïes une Amazone foute?*£-: 
un temple avec Jet fnair* - 

: À ^ rès àvoir parlé é’E»P^ 
cdebfe ^vilVe .’^ e - 






593 Trait* h 
l’Ionie , il femble fu ivre nature/, 
lement que nous trairions des an. 
très villes 6c lieux, qui portent 
le nom d’ Amazones. Scrabon an 
liv. xi. de fa Géographie rappor- 
te quelques unes de ces villes en 
ces termes : On publie encore à pré- 
fent les mêmes chofes d'elles: ("des 
.Amazones) & ce qui rend la cho - 
fe plus extraordinaire îc'eft que Von 
. croid plus facilement ce qui eft an- 
cien que ce qui eft nouveau : on dit 
aujji qu'elles ont bâti des villes & 
les ont appellées de leur nom , telles 
qu' et oient .Ephefe , Smyrne , Cumes , 
Myrine % IPaphos , & d'autres an- 
ciens monumens. C’e ft pourquoi 
nous allons parler de Smyrne & 
des autres villes 6c lieux , dont 
nous avons pu fçavoir quelque 
chofe par les monumens de l'An- 
tiquité. 

(Que Smyrne donc edebre en- 

c V a: ' - - tre 



J 


r» Amazone*.. 

, tte \es V d’Ionie ait été fon- 
dée par" ^ d ma zone S ni y me > & 
qu’elle e# flic pris ion nom , c’elfc 
ce que flon feulement Sera. boa 
rapporte comme une choie publi- 
que^ communément reçue , niais 
c’eft ce qu’ Etienne de Byzance 
confirme auiïï comme une chofe 


véritable ôc certaine , en ces ter- 
mes: Smyrne et oit une ville d'Io- 
nie , qui fut premièrement bdtie ér 
^habitée par Tantale': & alors elle 
fut nommée N aulo que , dans la, 

fuite Smyrne de ï <Amàz>one S myr- 
ne> qui s'empara d’ Ephefe- 
void meme des marques cio 1 a ^“ 
cien nom de cette ville <^ ans le 
nom moderne qu’elle porte * 
les Sçavans remarquént ^ U Jnot 


eft à préfent a 


l(my 


f • mot 
de ce- 


qui n^ft pas {ort éloig^ ^; 

lui de Smyrne. La 

le peut confirmer* p 1 e des 
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des anciennes Médaillés , qui ont 
toujours -été d’un grand poids 
parmi les Sçavans pour prouver 
quelque point d’hiftoire, 8c qui 
font encore aujourd’hui fort efti- 
mées, fur-tout par les perfonnes 
polies, qui croyent que dans la 
recherche des antiquitez il n’y a 
rien d’afsès bien établi , s’il n’eft 
appuyé fur Tautorité de quel- 
qu’une de ces Médaillés , ou d’au- 
tres femblables monumens. Sui- 
vant donc leur exemple, 6c fou- 
tenu de leur crédit , je produirai 
hardiment toutes les Médaillés , 
que je pourrai rencontrer ,, 8c qui 
me fembleront concerner en quel- 
que '■forte. les Amazones. 

1 Que Smyrne donc merite d’ê- 
tre mife au nombre des villes.; 
que les Amazones ont bâties, 8c à 
qui elles ont donné le nom,c’eft 
ce qui fe prouve par plufieurs 
* " Me- 
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t Mtd première de ces 
4 Aledaill^ 5 eft- celle , que nous 
avons ci p portée ci . deflus en par- 
t- lant de Ja huche des Amazones y 
que nous avons tirée du CDab>inec 
4 du {çavant Mon fieu r Seguin » 6e 
i qui a été frappée par les Smyr- 
néenSi il n’e/t . pas néceflaire de 
i la remettre ici , puifqu’on peut 
i facilement revoir 'Tendroic > où. 
t -nous avons placé fa figure , ou 
i bien l’aller voir chès M. r . Seguin 
lui-même. ■ Cela même fe prou- 
ve par cette autre JVledaillo tirée 
du Cabinet de nôtre Ami. 



Dans 
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Dans ce genre on doit fur- tout 
confiderer avec attention la belle 
[Médaillé de l’Empereur Gordien, 
qui nous a été communiquée de- 
puis peu. On y void deux fem- 
mes debout vis-à-vis l’une de 
l’autre, ayant toutes deux une 
tour fur la tête; mais celle, dont 
l’infcription qui eft auprès mon- 
tre être le fymbole de la ville de 
Smyrne, tient fur fa main droite 
étendue un temple, 8c de fa gau- 
che un bouclier 8c une haché* ce 
qui prouve clairement , qu’ünê 
.Amazone a fondé cette ville & 
lui a donné fon nom * Sc cela 
d’autant mieux qu’il n’y a rien de 
femblable dans la figure de l’au- 
tre femme; que celle-là eflb habil- 
lée en guerrière ; celle-ci porte 
un habit de femme, qui lui va 
jufqu’au bout des pieds , tenant 
de la main gauche unehalebarde, 1 

de 
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de U dr^ Jte «ne coupe,. Sc a va 
ourre fes pieds un aucelq 

fti nie , c c H 6-1 a & un bec ou ép 

ronde navire* derrière celle-ci 
lit cette infcription , ACI a , c’ef 
à-dire , ; auprès de celle- 

CMÏPNA) c’eft-â*dire, S’r/zyr'ÿ?* 
au defliis entre deux OMONOI^ 
e y eft-à-dire,- Concorde. IL n*y 
doncper/bnne qui n'avotie , "qi 
ce bouclier 6c cette hache d’j 
ïnazone fuffifent pour prouve 
jaue Smyrne a été bâtie par u 
Amazone, ou que du moins el 
en aéré appellée. Et afin -q> 
tout le monde le voye enco 
mieux, j’ai bien voulu mettre) 
devant leurs yeux la- fig ure 1 
r cette Médaillé rem arciu^hlc > *1 
je dais aux foins officieux ^ 
>lmi, & lui en elV obligé * aU i 
vant& pieux Je fuite le 
bert, qui a eu l’hontiêret^ d n„ 
prêter. ^ ^ 


Digitized by Google 



4<>4r Traite 



• Quoiqu^f* en foit , nous au» 
rons toujours gagné ceci , c’eft 
que nous apprendrons de cet> 
te Médaillé , qu’Afie fut autre» 
fois une ville très célébré j car 
je ne vois pas qu’on puÜTe dou* 
ter , qu’Afie, qui eft ici à l’oj*. 
pofite de Smyrne, ne foit plutôt 
une ville qu’une partie de nôtre 
continent, 6c qu’elle ne foit cetv 
te ville, dont parle Etienne de 
Byzance fur ce mot: /[fie étoiî 
une ville de Lydie près de la mon- 
tagne J mole , ok fut inventé le 

luth 
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luth à trois cordes . ELt qu^elle aie 
‘été autrefois très renommée, on 
le peut voir de ce que' le même 
Auteur ajoute peu après : C'étoit 

une 'ville marchande , fréquentée 
par les Afiatiques , les Éur'cpéent > 

& les Nomades . Ainfi H cette 

maniéré de lire ce paflfage eft vé- 
ritable 9 - elle montre «que cette 
ville fut célébré par le concours 
des nations des trois parties de 
nôtre continent 5 mais il 'ya long 
temps que le fçavant Saumaife 
fur l’autorité de Stral>on au liv. 
xi. de fa Géographie nous a ap- 
pris , qu’il falloir effacer la par- 
ticule ér devant les Nomades . 
Voilà ce qui fait Tâtonnement de 
l’habile homme Thomas de Fine- 
do dans fon Commentaire fut 
Etienne de TByzance : :y e jfâ for- 
pris , dit-il y q[ue p^/oriy^^ n'ait fait 
mention - de cettt fviii e n célébré, 

'• *5 “ hor - 
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hormis Etienne & Suidas , ér Sut- 
das Va encore pris dans notre Au- 
teur. Je ne fçai fi notre Auteur 
n' aurait point tiré cette •ville de 
quelques vieilles pancartes. Ni 
moi, ni peut-être aucun autre ne 
fçauroic dire î d’où Etienne a. etn- 
prunté cela ; toutefois je ne dou- 
te point qu’il n’ait eu fes.Auteurs, 
dont les écrits ne font pas venus 
jufques à nous. Je fuis pourtant 
du fentiment de Pinedo , qu’il 
n’y a aucun Auteur plus ancien, 
qui ait fait mention de la ville 
d’Afie , qu’Etienne > 6c Suidas , 
qui l’a pris de lui; car la ville 
de ce nom , dont parle Ptolomée 
au liv.yi. Agre , Aracque y Afie y 
ne regarde point cette Afie, que 
nous examinons ; celle-ci étant 
une ville de Lydie dans l’Afie 
Mineure, 6c celle-là une ville de 
la Sufîane le long du Tigre dans la 
Grande Afie, Pour 
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Pour ce qui eft du pays cl’Afie, 
où la ville eft fttuée , du marais, 

6 c de la beauté des prairies , * qui 
rerentiflentde la voix des cygnes, 
les Poëtes en parlent fouvent* 
entre autres Homeit au liv. 11* 
de fon Iliade : Telles qti*on void 
dans les prairies d'jifie fïtv le ri- 
vage du Cayjlre de nombreufes 
troupes d’oyes fauvages a de grues 
ou de cygnes , fondre du haut des 
deux y & battant des ailes s'abat- 
tre & fe pofer à terre les unes de- 
vant les autres avec de grands 
cris , qui font retentir toute la 
prairie . 11 parle des cygnes 

autres oifeaux. De même Vir- 
gile à l’imitation d* I^omere dit 
âu liv. 1. de les G forniques vers 
^3. Tantôt 'vous voye ^ divers oi- 
feaux marins , & d> cintres qui 
cherchent & manger * autour des 
prairiv f -Afi e * an L fc* étangs a- 
‘ S 0 gréa* 
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gréables que forme le Cayjlre. Er 
. au liv. vu. de fon Enéide vers 

* 99 - , 

. ^ * * * * 

i Du col mélodieux, des cygnes ar- 
gentez* 

Par troupes revenant des ma- 
rais * fréquentez, 
i Tel Répand dans les airs V agréa- 
ble ramage , 

Vont le Cayjlre entend refonner 
fon rivage. 

*. Mais je reviens à cette figure * 
qui repréfente Smyrne 5 car noq 
feulement le bouclier 8c la ha- 
che, qu’elle tient de la main gau- 
che, prouvent qu’une Amazone 
eft la fondatrice de cette ville y 
mais elle porte encore un tem- 
ple fur fa main droite éten- 
due 8c dans cette Médaillé de 

f Eau 

? Il y a dans Popgînâl le marais WAjie. 
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l’Empereur Gordieîi , . & dans 
plufieurs autres de la meme vil- 
le. j de. forte, qu’on aura- raifon 
de demander, à quoi bon cela? 
Nôtre Ami croid que c’eft le 
temple même d’une Amazone, 
parce que les gens du pays la re- 
gardoient comme une Divinité, 

& lui rendoient des honneurs di- 
vins, en lui bâtiflant un. temple, 
en lui dreflant un autel , ôte. Or 
que les Amazones ayent été con- 
fiderées comme des Déeffes dans 
leurs villes , c’eftce cpa’il prouve 
en apportant diverfes Médaillés, 
où Ton void des Amazones tou- 
tes nues à la maniéré <d e s Dieux * 
car il pofe pour certain que c’é* 
toit le propre des ; Di eu x d’être 
repréfenteæ ; tous rxvrds. C’eft 
ainü que l'on voia. dans cette 
Médaillé des Smyrxieens une A- 
mazone toute nue * avec une tour 

S y fur 

• *. <• - v • * 
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fur le fommét de la tête, tenant 
de la main droite une coupe, 6c . 
de la gauche une hache, alïife, 

& ayant l’air & la majefté d’une 
Déefle, 



Telle eft encore cette Médail- 
lé des Thyatireniens, frappée à 
Thonneur de l’Empereur; Galien 5 
car elle repréfente aufli une Ama- 
zone debout , le corps nud , tenant 
d’une main une hache, & de l’au- 
tre un rameau d’arbre , & tout 
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contre la ftatue de Diane Ephe 
fienne. . j . ' , r 



E^otre Ami confirme par une 
autre raifon fa conjecture fur la 
confecration des Anaazonesjc’eft 
qu’on lit dans les Relations de 
r Empire Ottoman publiées par un 
Auteur moderne, qu* on vo id en- 
cote à préfent â- StiWrne fut la 
porte du château la partie fnpc- 
rieure d’une femmes „ q Be „ous 
appelions «?®*““n^aient bufte. 

d’u- 
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d’une grandeur énorme^, 8c que 
les habitans croyent que c’eft la 
ftatue de l’Amazone Smyrne , qui 
bâtit la ville j cet excellent hom- 
me, dis-je, employé cette raifon 
pour prouver la confecration des 
Amazones & le culte qu’on leur 
rendoit* parce qu’on n’avoit ac- 
coutumé de conîacrer des ftatues 
d’une grandeur énorme qu’aux 
Dieux , ou à ceux d’entre les 
hommes qui étoient mis au nom- 
bre des Dieux, en confideration 
de leurs fignalez /ervices , ou par 
la flatterie des Peuples. Il ajou- 
te,, qu’il fe .trouve plufleurs au- 
tres Médaillés, où l’on void des 
Dieux 8c des Déeflés qui tiennent 
ain.fi leur temple. Comme donc 
il paroit de là, que les Amazo- 
nes ont reçû des honneurs divins 
de la part de leurs compatriotes, 
qu’elles ont eu des temples 

parmi 
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parmi eux , ce fçavant Homme 
croid qu'il s’enfuit néceflai rement,, 
ou que du moins il eft a fs es vrai- 
femblable , que quelques unes / 
d'entre elles portoientfur la main, 
tin temple , pou-r prouver qu’il 
leur éroic confafcré. C’eft là 
le fentiment de cet habile hom- 
me , que je m’en vai * appuyer, 
d’une nouvelle " raifon , que Plu- 
tarque me fournit dans la Vie dt 
"Ihefée , où il rapporte que c’é- 
toit la coutume à Athènes de cé- 
lébrer des fêtes à l’honneur des 
Amazones 6c de leur faire des fa- 
crifîces: Or que cette guerre (de 
Thefée avec les Amazones) ait 
été terminée par un traité for mel\ 
ce que prouve le nom du lieu * 
quiétoit auprès de chapelle de 
Thefée , lequel fut app e ///. 

9m>ou Serment *°îern nel, à eau - 
fe de la paix , qui y ^ con f irm - t 

’ ' .par 
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far ferment , de même que le fa cri* 
fce, qu'on avoit coutume défaire 
anciennement à l'honneur des Ai 
tnazones avant la célébration de la 
fête de Thefée. 

' Je n’ai pas voulu paffer fous 
filence ces conjectures yj parce 
qu’elles me paroiffent ingenieufefr 
& fçavantesu , Je ne laifferaL p as 
aufïï de dire ma penfée fur la fi? 
gure de ce temple, que les Ama- 
zones portent fur h main. . Four 
moàjije croicois que c’eût ici la 
figure du temple de Diane Ephc? 
fienne, que j’ai prouvé ci-deflus 
fur le témoignage de Denis avoir 
été bâti & confacré à cette Déef- 
fe par les Amazones ; Sc il eft 
certain que ces Héroïnes fe firent 
un extrême plaifir d’élever & de 
dedier ce temple à l’honneur de 
cette Déefie^ ce qui étant l'opi- 
nion la plus commune , il me 

paroit 
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paroi f t fort vrai-femblable ' * que 
•tes Auteurs fondez fur cette opi- 
nion, & voulant repréfeutor dans 
les Médaillés le portrait «des A- 
mazones, y ont mis entre autres 
marques la figure de ce temple, 
parce qu’ils voyoient qti*il con- 
tribuoic beaucoup à les faire re- 
fpedterj & -ils- les -repré f entoient 
tenant un temple fur la main, à 
cauf© quelles- avoient fondé cét 
édifice. Or que les ; Amazoncf 
le foient toûjovirs fait vi n honneur 
•&c un devoir de rcnd.ro à Diane 
un culte religieux, ôc que toits 
leurs Prêtres ou Prêt rodes ayent 
toûjours été confie! orées com- 
me celles de cette H>oefie> c’eft 
ce dont tout homrrxo' , qui ne 
fera pas trop difficile p 0Urra . fe 
convaincre par ce paOage d’Eiu 
ftathe dans fes Com mentaires fur 
la Définition de ^Uni^ ers de Ve- 
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nis: On dit qu’ Ephefe étoit le nom 
propre d'une Prétrejfe de Dia- 
ne j ( car Ephefe étoit une femme, 
qui donna le nom a la ville ) & 
on ajoute qu'elle eut Amazon pour 
fille f d'où elles furent appellées A- 
mazones. On peut voir de 1&, 
que cette femme , qu’on nom- 
moit : Ephefe , fut Reine de ces 
üeroïnes, qui portèrent dans la 
iiiite le nom d’ Amazones j 6c 
«qu’elle fut Prctrefle de Diane, à 
qui elle éleva d’abord' un temple 
dans la ville qu’elle avoit bâtie' j 
car Pline dans fon Hifioire Natte* 
relie témoigne, que la ville d’E- 
phefe fut un ouvrage des Ama- 
zones j 6c l’on prouve par la mê- 
me Hiftoire, qu’il n’y eut point 
de nation qui fut plus attachée au 
fervice ou du moins au culte re- 
ligieux de cette Déefle, que cel- 
le des Amazones , à qui cette A- 

ma- 
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mazon, fille de la Freine Ephèfe, . 
& heritiere,' comme il eft crroya- . 
ble, du Royaume 5c de la. Prê- 
trife , avoit donné le nom > en 
forte qu’elles ri’avoient pas moins 
hérité de fa pieté 5c dévotion en- 
vers cette Déeffè , que <de fon 
nom. D’où vint la coûtlincié chès 
elles « de ' celebrer àd’ honneur de 
Diane & de Marsdes fêtes 5c des 
facrifîces , qu’on nommoit Taugo- 
-ffoÀiat, c’eft-à-dire, Fêtes ou Sa- 
crifices où ton immoloit des tau - 
reaux , félon le 'témoignage de 
Diodore au liv. ni. £viais He- 
fychius dit fur ce mot 3 qu’on 
appelloit ainfi. les chofes qifon ap J 
portoit à la fête de Diane . 11 eft 

vrai-femblable 9 que ces fêtes fu- 
rent ptémiere ment infli^^es pat 

les Amazones ^^onneur de 

•cette Déefle- : Jf 5 cr °j s que la rai* 
ion* pour laqL^ e W e ellc » eurent cç 
• <r î j nom* 
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nom , c’etoit parce qu’on y im- 
moloit fur-tout des taureaux à 
Diane i & cette conje&ure fem- 
ble être confirmée par la Médail- 
lé de T Impératrice Julie frappée 
par les Ephefiens, où l’on void 
une Amazone menant un taureau 
devant la ftatue de Diane , 
dont voici encore la figure* que 
nous avons mife ci-deflus. 



De plus Stràbon au liv. xir. de 
fa Géographie témoigne, qu’il y 
«voit dans l’ile d’Icare un tem- 
ple de Diane appeilé Tscugo^oA^, 

. f.T .1 ‘ c’elU 
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c’êft- à-dire , où Van amenoit & 
immolait des taureaux ; l’Hi- 
ftoire nous apprend, qu-e Diane 
elle-même fut nommée Taugo-îro- 
Aet ou Toty§o'7roAo5 , c’eft-à-dire , à 
qui Von immolait des ta&reaux; 
on peut voir dans les Grammai- 
riens les diverfes raifons qu’ils 
apportent de cette épitHctc- 
Ce qui fert beaucoup à appu- 
yer l’explication , que nous ve- 
nons de donner au lu jet. dù tem- 
ple que les Amazones portoient 
fur la main, c’eft cette Médaillé 
des Thyatireniens rapportée ci- 
defliis, dans laquelle fe void une 
Amazone auprès de \sl ftatue de 
Diane Ephefienne , tenant à la 
main un rameau d’arfc> re , pour 
faire voir qu’elle é toit prêtreflfe. 
Mais en voilà afsès f Ur ce tte ma- 
tière, 5c peut-être trop $ car je 
trains fort tTavoir ^accédé les 

A : bor- 

* * • - - 
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bornes de la narration, en exa- 
minant -à- fond des chofes , qui 
peut-être ne dévoient -être tou- 
chées que legerement. Paflbns 
donc à d’autres villes Sc monu- 
mens anciens , qui puiffent nous 
donner quelque connoiflance des 
Amazones. . . ' i 


C H A p. XXXII. 

» - I . 4 • 4 

De la 'ville de Thyatire , & du 
fymbole de la hache dans 
: .... - les Médailles, 



• *- A • v 

|Uand oh employé les Mé- 
daillés pour parler de la 
‘ville de Smyrne*, il faut 
•néceflairemeiiry joindre la ville 
de XHyatire, à caufede l’etroite 
■union qu’il ;y eut entre les habi- 
tans de ces deux villes, laquelle 
rils ont transmife à la .pofterité 
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pat les Médaillés > Qu'ils üreriC 
frapper d’un commun confente- 
fiienc. 11 y a pourtant lujet de 
douter , fi cette ville a été l’ou- 
vrage d’une Amazone', ou fi pout 
quelque autre taifon 'elle a eu foil 
nom de quelqu’une d’entrre elles* 
puisqu’il ne nous refte aucun Au- 
teur , fur le témoignage duquel 
cela fe puifle prouver , ôc <que mê- 
me Etienne de ByZance difctout 
le contraire du nom de cétte vil- 
le : Thyatirc ejl une •ville de Ly* 
die , qui fut premièrement appelle* 
Pelopee , & S émir amis - à iaquel* 
Je le Roi S dette as fils de Nicator 
donna un nouveau nom • car étant 
en guerre avec Ryfîm&qwe & ff 
trouvant en campagne * H reçut 

nouvelle que Reine 4 poufe 

doit accouchée d'une fill c } que 

U-deffus il appdla cetre ville T hr- 

gatire, qui <^ n Gre ^ 

1 &: 
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6c dans la fuite ayant ôté une let- 
tre du mot j on commença à l’ap- 
peller Thyatire. Or fi ce fut pour 
un tel fùjet que le Rdi Séleucus 
impofa à cette ville le nom de 
Thyatire, ce ne fut donc :pas de 
l’Amazone Thyatire qu’elle fut 
nommée. 

Je ne vois pas non plus , que 
les plus célébrés Antiquaires & 
les plus habiles Medailliftes de 
ce fiecle ,, tels que font Seguin , 
Goltzius 3 & Patin, mettent Thy- 
•atire entre les villes, que les Â- 
mazones onthaties , ouàquielles 
ont donné leurnom. Patin même 
dans cette Médaillé frappée du 
commun confentement des deux 
Peuples en l’honneur du Sénat 
Romain, laquelle nous avons ti- 
rée de fon Threfor, & que nous 
avons produite ci-deffiis , diftin- 
gue fi bien deux figures humai- 
nes. 
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ncs j qu’il reconnoit n’y avoir 
que celle, quri repréfente le Feu- 
pie de Smyrne , qui ait quelque 
chofe d’une Amazone, fondé 
qu’il eft fur la preuve indubita- 
ble de la liaclie 6c du bouclier 
d’Amazone 5 Sc l’autre, qui de- 
figne le Peuple de Thyatire fous 
V habit ftmpîe d’une femme, ne 
nous Tepréfente que la ville mê- 
me , ou \e Genie delà ville , à 
caufe qu’on ne void dans cette 
image de femme aucune marque 
de la nation des Amazones. Je 
ne ferai pas - difficulté d’ajouter 
ici les propres-. paroles de ce fça- 
vant Antiquaire : Les Thyatire- 
viens & Stnyrnéens , Peuples 
de l*Af ie Jrf* neure °l ui Soient voi- 
fins, frappèrent cette Médaillé d'ut 
commun consentement. LesThya- 
tireniens font reprèf entez fous l'ha* 
Ut dètineDéejfe y qui a la tête Cou* 

T * 
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tonnée de tours , que les villes mê- 
mes ou leurs Gemes portoient. On 
trouve fouvent dans les anciennes. 
Médaillés les Smyrnéens fous la fi-; 
gure dé un homme tenant un bou- 
clier & une hache j d ou l on con- 
figure qu’il y avoit cachée dejfous 
i Amazone , qui donna le nom à la 
ville de Smyrne. Par ces paroles 
il montre ^clairement , qu’il y a 
une Amazone cachée dans le fym- 
bole des Smyrnéens 5 à caufe de 
la hache ,& du bouclier d’Ama- 
jzone } & que dans .celui ? qui 
defigne les Thyatireniens., on ne 
void rien qui ioit d’une Ama- 
zone- 

Il 4e trouve pourtant des Au- 
teurs 5 qui mettent Th^atire au 
nombre des villes bâties par les 
Amazones i car que l’image de 
cetre femme dans la dite Médail- 
le üc pareille avoir aucun indice 
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^Amazone' ni dans fon habit ni 
dans fesarm es „ cela fert bien à fai- 
te voir, qu^on ne doit pas croire 
que ce foit la figure d’une Ama- 
zone, mais de la ville de Thya- 
tire, ou du Genie qui y préfi- 
doit i cependant il ne faut pas 
d’abord nier que Thyatire ait été 
entre les villes » a qui les Ama- 
zones ont donne le nom j parce 
aa’il n’y a rien dans fon fymbole 
qui approche d’une Amazone * 
puifque l’image de cette femme 
dans la Médaillé proposée, tient 
vifiblement fur la main une A- 
Ïzone, , frappée à la vérité en 
petit cuivre , mais pourtant aises 
ditfinae , élans laquelle quicon- 
que aura la vûe bonne , décou. 
vrira facilement & fans microfcope 
la tête ornée de tours & une ha- 
che. Q? e donc fixage 

d’une Amazone fur la main de 
u T 5 cet- 
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42 6 Traite • 
cette femme , qui repréfente Thy- 
atire , fi ce n’eft qu ? autrefois fe- 
Ion l’opinion commune cette vil- 
le avoir été fondée par une Ama- 
zone du même nom, ou qu’elle 
en avoir été appellée ? 



Ces mêmes Auteurs prouvent 
encore , que cette ville fut l’ou- 
vrage ou eut le nom d’une Ama- 
zone , par cette autre Médaillé, 
que l’inîcription montre avoir été 
frappée par les Tbyatireniens^ 

car 
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ear comme la tété de cette Mé- 
daillé repréfente l'image d’une 
femme , 6 c le revers une hache , 
CCS habiles Hommes conjedurenc 
par la figure de la hache ce quç 
defeté la tête de cetre Médaille, 
& ils concluent quelle ne peut 
être que l’image d’une Amazone, 
I çayte de * a hache d’Amazone. 
-Cette forte - de preuves leur par 
roic fi convainquante , que dans 
quelque Médaillé qu’ils voÿent 
V?ne bâche reprefentee , ils ne 
'doutent nullement qu’il n’y ait 
ne Amazone} & pat conséquent 
•dans celles-ci de l’Empeteur 

1 4 *Marc 
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Marc Aurele & autres fembla-. 
blés , dont nous parlerons, dan*, 
la fuite. 



Il y a encore d’autres Mêdaib. 
les , où- vrai-femblablement la 
, fondation de cette même ville eft 
attribuée à une Amazone , fur- 
tout dans celle-ci de l'Empereur 
Galien, dont la legende eft ©TA- 
TElPHNilM , DES TH YATI. 
RENIENS , te que nous avons 
donnée ci-deflus ; dans laquelle 
il n’y a perfonne qui ne voyeune 
Amazone debout te toute nue avec 

une 
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Une hache , auprès de la ftatue 
de Diane Ep Vieil enne. Le fyirt- 
bole donc «Le la ville de Thyatî* 
reétoitune Amazone; & pour- 
quoi, Ci ce n’eft parce qu’une A- 
raazone la bâtir ou lui donna fou 
nom > A ces ^Médaillés on peut 
ajouter celle- ci de l’Empereur 
Caracalla frappée en petit cui- 
vre-, -au milieu de laquelle eft 
une femme debout , tenant d’u- 
ne main une bâche au haut d’u- 
efoece de halebarde , de l’autre 
le filne de la vidoire V & dont 
il wende eft ©TATEIPHN&N , 

PE# TBYATIRENIENS. 
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. Ce que nous venons de dire, 
fi l’on doit faire quelque fonds 
fur les Médaillés anciennes , eft 
fuffifant pour prouver, queThy- 
ati*re mérité bien d’être mife en- 
tre les villes » à qui les Amazo- 
nes ont donné le commencement 
ou le nom* 

m J ' 

C h a p. XXXIIL 

• • . ■ . • , - ■ . * ...» 

Des villes de Myfine de Curnt* 

* * >• i « * < i 

„ • * * , 

L E grand Sauraaife , ce fond 
d’érudition inépiiifabie , \ 
montré par divers paffages d’ Au- 
teurs , que Myrine fut prife an- 
ciennement pour Smyrne } & cel- 
le, dont il s’agit ici, eft Myrine 
proprement dite. 11 y a deux 
villes de ce nom * l’une dans l’îlo 
de Lemnos , petite ville peu 
connue > ôc qui porte à préfent 
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fe nom cle 1* lie 9 fuivant le té- 
moignage cLe Pierre Belion au 
iiV. I. chap. xxv. de fes Obferva- 
tions ; l’autre eft dans TEolide, 
8c c’eft celle cl ont nous avons à 


parler. Strabon au liv.xr. de fa 
Géographie met clairement celle- 
ci au nombre des villes , aux- 
quelles les Amazones ont donné 
le nom ,• St qu’elle fut appellée 
flinft de l’Amazone qui y fut en- 
terrée-, ce qti'il prouve par ces pa- 
rotes d’ Ho.mero au même endroit 
0 Ù il eft fait mention de Cume: 
On dit que la 'ville fdeCum c) prit 
r 0 n nom d'une Amazone , de mê- 
me oiut celle de Myrine eut le Jien 
J'une Amazone , qui fut enterrée 
Aans U tombeau de Battée au pays 

U - i It 77., ... x n . 


de Troye: Lies * ayycwm Z3$. 

t ée & tel T>icux k tombeau de l’-a- 
_,j„ Vï- adroite Myrine. Il faut re- 
enpaffant i’ep'thetedV- 

V’. " T 6 gu 
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gile ér adroite , qui eft fort exprek 
fif, 8c par-où le Prince des Poètes 
Grecs a voulu marquer l’agilité 
admirable de cette Amazone, 8c la 
force 8c l’adrefle avec laquelle elle 
remuoit fon corps 8c le portoic 
avec vitefle tantôt ici tantôt là, 
C’eft aufli ce que Virgile femble 
avoir exprimé par une periphrafe 
admirable dans fon Heroïne» 
vers la fin du vu. liv. de fon Em 
midei 

Elle aur oit pâ voler fur les jeu* 
nés filions y 

Sans courber les épies fous fes 
vit es talons : 

Elle aurait pu des mers courir 
la plaine humide , 

Sans que le flot faU mouillât fou 
pied rapide . 

Quintilien 8c d’autres preneur ce» 
ci pour une façon de parler hy- 
perbolique , 8c moi je l’explique 

de 

* . 
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âc la fouplefïe admirable à mou- 
voir 8c porter fdn corps d?un lieu 
à un autre, &c je dis que par cet- 
te periphrafe V irgile n’a entendu 
autre chofe que ce qu’Homere » 
voulu marquer par l’épithete 
dont nous venons de parler. Mais 
cela foit dit en paffant. . 

Diodore de Sicile au liv. îy, 
chap. iv. de fes Ântiquitez fait 
aulli mention de Myrine Reine 
de& Amazones , 6c il rapporte, 
/*;«£ i qu’il a été remarqué ci-def- 
fus') quelle fît de belles adions 
en Afrique , avant qu’elle paffât 
en Europe , & même plufieurs 
fiecles avant que le nomrdesA* 
ozones fût connue aux Grecs. 
C’eft à lui à voir (I cela eft vrai. 
Mais le mêfine Strabon auliv.xi. 
\ fa Géographie met encore clai- 
- ?etnent Myrine entre les villes 
feàtles les Amazones , ou ap, 

- - ' i 7. peL- 
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pellées de leur riom 3 dans ce* 
paroles que nous avons déjà allé- 
guées : On dit atiffi qu'elles ont 
bâti des villes & les ont appellées 
de leur nom , telles qu* et oient E- 
phefe , Smyrne } Cum a Myrine* 
Papbos , &ç. ; Il met donc My- 
, rine au nombre de ces villes , & 
il le fait fur le témoignage d* Ho- 
mère, qu’il explique 5 car celui- 
ci ■ aya ne fi triplement appelle le 
tombeau de la tris agile Myrine , 
Strabon déclare qu’elle éçoit une 
Amazone. - 5 - ’ 

' Ce font là les témoignages que 
nous fourniflént les écrits des 
Anciens par rapport à la ville de 
Myrine & à l’Amazone du mê- 
me nom. * Four ce "qui eft des 
preuves , qui fe tirent des Mé- 
daillés , je ne vois pas qu’il y en 
ait aucune qui foit af$ès claire ni 
tfsès forte pour appuyer ce point 
, - rr d’hi- 
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ffiftouc 5 çat frlcm ntfci: il fe 
ttQVWtqviçlcpiei clilüetihé <kns ce 
que nètre Ami croid , que cette 
rJAcdaille frappée par les Myre- 
nlens, ôc rapportée il .y a long 
t«»ps par Trifraa dans fes Com- 
mnuites Hdftoriquts , fort à prou- 
ver cela» H foutient que c’cft 
l’image d’one Amazone , que la 
tète de la Médaillé repréfenre ici 
^owoenéc de laurier y Trittan au 

. ' 1 . f r 



«onttaire prétend que c*ft b fi. 
^ate d’ApuUo»; Sam douté, (dfca 
®T* *0 
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■ il ^ qm c’eft ici V effigie d’ Apollon 
Myrinéen & Grynéen représenté 
tout ainji que ces Peuples fiado- 
r oient en ces deux lieux . Pour ce 
qui eft du revers, on convient 
Ique c’eft l’image d’une Prêtrefle 
.d’Apollon , tant à caufe du ra- 
meau de laurier, que cette fem- 
me porte à la main , que du vafe 
à anfes mis à fes pieds , deftiné , 
comme il eft probable , aux fa- 
crifices. Il n’y a donc aucune 
difficulté en cela , mais bien en 
ceci, qui n’eft pas petite j carce • 
n’eft pas le feui Triftan qui juge 
que c’eft ici le vifage d’Apollon, 
mais auffi Louis Nonnius dans 
fon Commentaire fur la Grèce de 
Goltzius , où il traite de Myri- 
ne : La Médaillé (dit-il) d'un 
coté repré fente Apollon , & de 
Vautre une femme demi-nue ; quoi* 
que Triftan le reprene avec rai- 


*> 
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fofl d’avoir, cm que cette Medail- * 
le regardoit îs/lyrine petite ville 
de Vile de Lemnos ; ne prenant 
pas garde que P image d’Apol- 
lon, qu’il avoue être repréfentéc 
dans cette Médaillé, ne peut con- 
venir à cette Myrine quieft dans 
Vile de Le m nos -, mais plutôt è 
celle qui eft dans l’Eolide , qui 
conftamment a été célébré par 1« 
culte & Voracle de ce Dieu 5 car 
/ainfique Triftanle remarque (ça* 
vammenc au même endroit} pa$ 
fort loin de cette ville on en 

vovoit une autres petite à la vé- 

ritê s 'tàùs fort renommée pour 
Vora^clc d’Apollon célébré dans 
tout le monde , qui eut le nom 
a* Grinéen de cette ville * St dfe 
même Apollon a été appelle 
Grrnétn par le Poète vers le mi. 
lieu d u l»v..iV. de Ion Enei.de: 

» . Mais 
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; Mais le grand Apollon * & fort 
faint Interprète 

Aux beaux champs d'Aufonk 
ont fixé ma retraite . 

A quai fe rapporte aufll* la W 
giarqup dp M 1 . Henri, de ValoiSi 
très digrçp d’être mj& Hh nombre 
des plus fçav,ansôt des. pki£ ilhip 
-ftçes * hommes de notre patrie* 
qui dans les ÇoUe£fipns : de Dion> 
pu, il eft dk que l’Empereur Ca- 
xacalla ayoit cherche un remede 
4 les maux h T&,vm$ à G rames, , 
a judici,eufen>e.nc çonje^uré. qu’d 
falloir lire h tpvn'm à Grynes. 

Il eft bgn au® de rappprteçen 
peu de mots ce que nôçre Ami 
allégué contre cette opinion. 11 
prétend donc que ce n’eft pas ici 

l’ef- 

♦ * 

* On trouve dans l’original Apollon 
Grynéen. 


/ 
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l’effigie:. d ? Ap o lion* , mais et u né 
Reine.) icaajtfe . du diademe eny.ii- 
ronné d’Utte couiconne de* laurier 5 
parce qu’on. ne. voicLdaus aucu* 
ne Médaillé cjtie le diademe foie 
mis aux images des Dieux , en 
forte que les, extrêmitez du dia- 
deme pendent par derrière j ainfi 
Lil paroit dans la Médaillé, 
que nous venons do produire. 
j)’oii il conclud » -que c eft la ry 


même” My cia* * q lli bâtie la yille 

“ u même nom. 11 

voif indiqué le- fentiment deroon 
A Zi an fuiec de cette image dans 
WNledaille des Myrenicns. Il y 
fooartant des Curieux, qui cro. 

r ot •cl* B &?“ ? sâ 

ils ■Jf"!"" :,' 11 

11*. de V Amazone Mytme. Mais 

C uoiqj*- ,Qn dife de cettQ Médaillé, 


d’une Amazone , de cette 

..il m lit 
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le témoignage du Géographe de^ 
meure toûj ours certain , écrivant 
que Myrine ville d’Eolide étoit 
l’ouvrage d’une Amazone. 



A préfeiit je m^en vai parler 
^de la ville de Cume. Strabon a u 
liv. xiii. de fa Géographie rap- 
porte, que Cume étoit la plus gran- 
de & la plus florijjante de toutes 
les villes d’Eolide. C’eft avec rai- 
fon qu’il dit d’Eolide , pour la 
diftinguer des autres villes du 
même nom} comme de celle qu’il 
appelle Phriconis bâtie par les 
Felasgiens* & d'une autre en Ita- 
lie, 
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s’exprime encore pUis clairement 
là-deffus : Cume eft une ville d’E- 
oliâe au-deffus de Lesbos , à la- 
quelle l y Amazone Cume impofa fort 
nom ; on Vappelloit aujfi Amazonie . 

Ge font donc les Amazones 
qui ont rendu célébré cette an- 
cienne ville. De même la Sibyl- 
le, qui eut fon nom de cette vil- 
le , où elle avoit long temps de- 
meuré , quoiqu’elle fût née à E- 
rythrée, lui donna beaucoup d’é- 
clat 6c de réputation. Elle fut 
aufll renommée par la naiflance 
d’Hefiode cet excellent Poète, 
6c par celle d’Ephorus , qui fut 
Dilciple d’Ifocrate , 6c qui s’a- 
quit la réputation de fçavant 
homme par les Hiftoires 6c autres 
Ouvrages* qu’il compofa des dé- 
couvertes qu’il avoit faites* ain- 
fi que témoigne Strabon au liv. 
xiu. de fa Géographie. 

'Pour 
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leur es & les plus renommées pour- 
pres au détroit de Bayes ; & on y 
a joint la figure d’une groffe écre- 
vijje pour le fymbole de la fagejfe 
& -de Inintelligence , comme dans la 
Jiatue de Diane Ephefienne. Pour 
les têtes de femme, qui font repré - 
fentées la-même dans les Médaillés 
pofterieures ce font celles de la Si- 
bylle Cumée. C’eft ainfi que s’ex- 
prime ce fçavant homme. Mais 
fans nous arrêter à ces autres Mé- 
daillés , nous ne mettrons ici de- 
vant les yeux que celle où fe 
void , félon quelques Medailli- 
ftes, l’effigie de l’Amazone, qui 
bâtit la ville de Cume dansl’Eo- 
ïide. 


Ch à p 
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C H a P. XXXIV. 

«• 

ta ville de' Magne fie. De Si* 
pylene , un des fur nom s de la 
Mere des Dieux. On cor - 

‘fjjg* »» P a Jf a g* àt 

Strabon . 

“ . A. 

I L fe trouve des Auteurs qui 
attribuent aux Amazones la 
fondation de Magnelie. Or il y 
a deux villes de ce nom * l’une 
. Tom.II. V dans 
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dans l’Eolide fur le fleuve Méan- 
dre, l’autre auprès de la monta- 
gne Sipyle en Phrygie. Les ha- 
biles M edailliftes pofent ceUe^d 
comme étant l’ouvrage d’une A- 
s mazone ., fondez fur , cette Me- 
ydaille, qu’ils tirent/ du"Threfor 
de M*. Patin, & x que les Magne- 
fiens frappèrent en l’honneur de 
l’Empereur Caracalla. Et ils le 
font avec beaucoup de raifon., 
puifque la figure de femme , qui 
paroit dans cette Médaillé , ayant 
-une tourfurla tète, 8c tenant à 
la main un bouclier d’Amazone 
6c une haleb.arde, perfuade fans 
peine ceux qui la regardent , qu’u- 
ne Amazone fut la fondatrice de 
cette ville. 
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MAGNESIENS, fait afsès tfoit 

■ que ce ne peut être d’autre ville 
^que celle ,de Magnefie. Ëc ce 
"font ces Magnefiens , qui demeu- 
‘roient auprès de la montagne Si- 
pylc j defquels on produit une 
autre Médaillé fort remarquable, 
ou eft repréfentée la tête d’un hom- 
me à barbe longue avec cette lé- 
gende CinTAOC Sipyle , &; dont 

■ nous mettons ici l’eftampe. 

' 1 > c 
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C’eft fans doute l’effigie ou du 
Genie , ou du Héros, ou de 
l’homme , ciui donna le nom a. la 
montagne. Seroit-ce donc ce Si- 
rrvte Scythe , dont Diodore au 
’üv. iv. parle en ces termes : Si - 
pyle Scythe , ^rw avait été chajjé 
de Scythie frontière de Thrace , /* 
joignit avec Mopfus Thracien y qm 
■droit auffi fugitif de Thrace , dr 
ils firent la guerre aux Amazones*. 
& le combat s'étant donne , les 
troupes de Sipyle & de Mop fus fu- 
rent vitforieufes , & Myrme Rei- 
ns 
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ne des Amazones y fut tuée avec 
plujieurs autres d'entre elles. On 
croid que l’autre figure, qui eft 
vis-à-vis eft celle de Cybele la 
Mere dès Dieux/* 6c ce n’eft pas 
fans raifort , puifquil eft confiant 
que cëtte Déefte domina fur les 
pays v o nuis de la montagne Si- 
pyle, 6c qu’elle fut principale- 
ment adorée fur cette même mon- 
tagne. Et je croirois qu’entre 
fes autres furnoms elle eut celui 
de Sipylene de la montagne Sipy- 
le,où elle étoit adorée. De plus 
la certitude de ce fait eft confir- 
mée par cette autre Médaillé de 
nôtre Ami, qui à la vérité n’eft 
qu’en petit bronze , mais d’un 
prix ineftimable ; dans laquelle 
on void la Déefte Cybele ayant 
des tours fur la tête , avec cette lé- 
gende cmrAHNH Sipylene. Cette 
Médaille fut frappée par les Smyr- 

Y 5 néens , 
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néens, comme Je montré la lé- 
gende du revers. 




Par le moyen de cette Médail- 
lé nôtre Ami a corrigé . aufïï fore 
heureusement un paflagc de Stra- 
bon au liv. x. de fa Géographie. 
Dans cet endroit ce Géographe 
traitant des divers Surnoms de. la 
Merc des Dieux en parle ainSU 
Tou* les Phrygiens en general , & 
ceux d'entre les Troyens qui habi- 
tent autour du mont Ida , adorent 
auffi la Déejfe Rhée , & celebrent 
des fêtes à [on honneur ;l r appellant 
la Mere des Dieux , & Agdefiis 
& Phrygienne , & la grande* Dé- 


• ejfe ; 

* C’eft ainfi que le fçavant Cafaubon lie 
*A yifai* pour AiiVo». 
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tjfie ; & de certains lieux ldeenne , 
Vindy mette, Pylene , Peffinnntide 
Cybeie.' Notre Ami donc a réta- 
bli par une conjeéture forts heu- 
re ufe 6 c , comme je crois , très 
certaine pour le mot FIuaw Py- 
lene 9 qui ne vaut rien, celui dé 
SwruA^Vi SipyUnty d’où noul ap- 
prenons que la Mere des Dieu* 
fut appcllée Sipy/ene de la mon- 
tagne ou de la ville Sipyle. E- 
tienne de Byzance en parle ainfi : 
Sipyle efi une vtÜe de Phrygie , 
faisant le témoignage de Hellani - 
eus au 1. des Prêtre fies :'k nom de 
la nation efi Sipylenien & Sipyle - 
mienne \ Et Triftan au Tome H. 
de fes Commentaires Hiftonqucs 
parte de la Mere Sipylenieme . 

A cette Médaillé on en peut 
ajouter une autre, qui fut frap- 
pée par les mêmes Magnefiens 
d’auprès de Sipyle à l’honneur 
■ * ' V 4 de 
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de Julie Mefienne.. Dans la tête 
de cette Médaillé eft repréfentée 
une femme à demircorps avec 
une tour fur la tête * dans le re- 
vers fe void debout la Déeflc 
Cybele ayant aufli fur la tête 
une tour 6c des lions à fes pieds> 
comme on la repréfente ordinal 
rement 5 de plus elle tient un 
bouclier avec fa main droite ten* 
due , 6c de la. gauche un tam- 
bour autour du bras. L’eftampe 
de cette Médaillé fc trouve dans 
les Commentaires Hiftoriques de 
Triftan au Tome II. Mais il 
croid que c’eft l’efHgie d’une mê- 
me Déeffe dans la tête 6c dans le 
revers de la Médaillé j parce qu'il 
n’y a aucune marque d’Amazo- 
ne. 


N ôtre 
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Nôtre Ami au contraire, fondé- 
qu’il eft fur la Médaillé précé- 
dente frappée par les mêmes Ma-! 
gnefiens, 8c où le bouclier, qu’u- 
ne des femmes tient , prouve 
clairement, comme nous venons 
de le voir, que c’eft une Amazo- 
ne , foutient qu’il doit y avoir 
cUns cette Médaillé des mêmes 
Magnefiens une Amazone cachée 
fous la figure d’une femme cou- 
ronnée de tours , 8c que c’eft cel- 
le qui bâtit Magnefie proche du ■ 
mont Sipyle. V 5 Chap. 
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c h a p. xxxy,.;":v 

: / '• 

villes d'Amife & d'A- 
mciftris. ’ . 

' • V ‘ . 

I L paroitra dans la fuite pour- 
quoi nous avons trouvé bon 
de parler d’Amife & d’Amaftris 
villes du Pont , qui d’ailleurs 
font toutes deux fort célébrés. 
Pour ce qui eft d’Amife, S traboa 
au liv. xxi. de fa Géographie le 
témoigne en ces termes ( : Amife 
ejl une ville confidérable y éloignée 
de celle de Sinope d'environ neuf 
cens flades. Arrien dans fa Na-* 
vigation- autour du Tonr-Euxin 
l’appelle une ville Greqùe & une 
colonie d’ Athéniens. ' f Sur quoi 
on peut aufil voir Strabon. "Mais' 
il n’eft fait mention d’aucune A- 
mazone eu marquant l’origine de 

t r ecette 1 
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cette ville &: fes fondateurs; ni 
je ne trouve rien dans Strabon* 
ni dans Arrien, ni dans Etienne 
de Byzance, ni dans aucun autre 
Ecrivain , qui puifle même faire 
foupçonner , que cette ville aie 
eu ' fon commencement * ou fou 
nom de quelqu’une des Amazo- 
nes; à moins qu’on ne fût afsès 
fou pour s’imaginer , que, parce 
que les Amazones ont régné dans 
le Pont, il faille croire qu’il n’y 
avoit aucune ville dans ce pays, 
qui ne fût leur ouvrage ou une 
de leurs colonies. 

- Au-refte , les Medailliftes mo- 
dernes ne me permettent pas de 
' pafFer fous filence la ville d’Ami^ 
fe dans l’examen que je fais deSt 
villes dés Amazones, & m’arrê- 
tant malgré moi , qui avois de(- 
fein dé venir . à d'autres monu- 
mens anciens f l’obligent à 

V 6 . exa- 


/ 

* I 


Digitized by Google 



45 6 Traite . 
examiner cette Médaillé d'entre, 
celles de l’Empereur MarcAnto- 
nin , dont 1 eftampe fe trouve 
dans le Commentaire, que le cé- 
lébré M r * Patin a mis au jour fur 
les Médaillés des Empereurs £Lo- 
mains , telle que voijhii. 

• , » * ^ •' j 





car on y void repréfentées deux 
femmes ayant des tours fur la tê- 
te 5 l’une à droite tenant une 
hache d’Amazone x avec cette in- 
feription AMICOC Amife\ l’autre 
à gauche, ayant une halebarde à la 
niain , avec cette infeription AMA- 
ÇTPIC Amaflr is* Elles fe donnent 

** r v • * •*' •-«% »• • < s» v i » -, •• 
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la main pour marquer leur union,] 
& elles ont un autel entre leurs, 
jambes, comme c’étoit ta coutu- 
me en faifant quelque alliance ou 
traité t car comme celle , qui repré- 
fentç la ville d’Amife, tient une 
hache, ils eftiment que cela fuffit 
pour prouver, ou que cette ville 
fût premièrement bâtie par une 
Amazone de ce nom, ou bien, 
félon le fentiment de M r . Patin 
dans cet endroit, que nous cro- 
yions que ce fût une colonie des 
Smyrnéens, dont le fymbole é- 
toit une hache femblable à celle 
des Amazones. 

Préfentement je m’en vai ajou- 
ter quelque chofe de la ville d’A- 
maftris, qui fut aufll célébré par- 
mi les villes du Pont, tant pat 
divers ornemensT, que par le pe- 
tit Sc. très joli poëme de Catulle, 
qu’il compofa en beaux vers Tarn- 

- " • « . • A A Y T * * ** * * • i v ^ 

, V • 7 bi^ 
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biques, & que Jôfeph Scaliger, 
ce prodige dé la nature, étant en- 
tré en lice avec le Poète Latin , 
a bien voulu traduire en beaux 
vers Grecs Jambiques. Toutefois 
je ne vois pas que les Auteurs 
s’accordent entre eux fur le fon- 
dateur de cette ville. Strabon à 
la vérité prouve afsès clairement, 
qu’Amaftris femme de Denis Ty- 
ran d’Heraclée bâtit cette ville 
& lui; donna fon nom , lorfqu’il 
dit au liv. xii. de fa Géographie: 
Derrière h fleuve Parthenius fe 
void la ville d'Amaftris , ainfi ap- 
pelle du nom de fa fondatrice. EU 
de efl fit née dans une presqu'île ,*■ a - 
yant un' port des deux cotez de 
Ÿtfthme. Or cette, Amaflris fut 
femme de Venir Tyran d'Heracléei 
& fille d*Oxyatre' frert de ce Da- 
rius , qui fut en guerre avec Aie- 
tondre le Grandi. J Gn trouve la 

* - “ *•'* ' même 
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même choie dans Etienne, de By- 
zance , qui l’a tiré de Strabon. 

Quel rapport donc, me direz- 
vous , peut avoir cette ville a- 
vec l'Amazone ? C’eft qu’Etien- 
ne de Byzance allègue dans le 
même paflàge un certain Demo- 
fthene, qui a fait mention de la 
ville d’Amaftris comme ayant ed 
fon nom d’une Amazone de mê- 
me nom. J’ai dit un certain De- 
mollbene , afin que perfonne n’ail- 
le s’imaginer que ce foit le Prin- 
ce des Orateurs Grecs. ~Ët je ne 
doute nullement que celui-ci né 
foit ce Demofthene, que leScbo-' 
lîafte d’Apollonius fur le liv. ir. 
de P Expédition des Arg ona ut es 
cite au fujet de fort 'traité des 
Ports, ou Havres i où ce Scholia- 
fie parle de la montagne Enus * 
T./i montagne Èntts eji Sans l*île dè[ 
Cephalenie , où il J a un temple dé 
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Jupiter Enefien ; dont font mention 
Leon dans fon Livre de la Navi- 
gation & Demofthene dans fon 
Traité des Ports. Et encore dans 
le même livre d’Apollonius, où 
ce Poète parle de l’autel, que les 
Thyniens bâtirent à l’honneur de 
douze Dieux, de l’autre côté de 
l’Afie, le Scholiafte dit : Demojlhe - 
ne rapporte , que les enfans de T bri- 
sais drejjérentun autel à l'honneur 
de douze Dieux. 

Mais ces mêmes Medailliftes 
modernes ajoutent encore pour 
confirmer cette, opinion, , leurs 
conjectures, qu’ils tirent des fym- 
boles des Médaillés, & la favo- 
xifenc manifeftement , lorfqu’ils 
prouvent par les Iegendes de ces 
mêmes Médaillés, que les Araa- 
ftriens étoient une colonie de 
Smyrnéens. Ainfi la ville de 

Smyrne étant un monument de 

•• ■ 
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^nayrne, (comme nous 
l?avo,ns N ^ Cl ~ «ieflus) du moins eft- 
il aîsès croyable que la ville d’À- 
maftris fe rapporte à cette Ama- 
zone par le moyen des Smyr- 
néens. \ , 

Parmi ces Médaillés en voici 
une , qui eft fort remarquable, 
frappée par les mêmes Amaftricns, 
Ôc publiée depuis peu encre les 
autres Médaillés du Cabinet de 
S“. Genevieve à Paris j^dont la 
t:ète repréfentc le vencrable Ho, 
mere Prince des-Poqtes Grèc&g 
& le revers une belle femme coif- 
fée comme une Dame de qualité, 
mais ayant une tour fur la tête, 
que quelques Antiquaires préten- 
dent être la figure de l’Amazone,, 
qui bâtit la ville d’Amaftris. 


Pour 
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Four moi , je croirois plûtÔÊ que 
c’eft la figure de la ville même, 
ou du Genie qui préfidoit à la 
ville. Mais ce ne font que des 
eonje&ures , auxquelles je ne dou* 
te point qu’on n’en puiflfe oppo- 
fer d’autres auflivrai-femblables. 
Èn voilà afsès au fujet de la ville 
d’Amaftris. 


Ch ap. 
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O -fl. * XXXVI. 


De autres villes , que l y on 

croid appartenir aux Amazones, 
ou fur le témoignage des Au- 
teurs i J ou fitr les tonjéftu- • 

• res tirées des Médaillés y 
ou à quelque autre 
: 1 octafioné" • ! - 

/S * * 

* • •* > v.r 


J avoue que j ? ai été en doute J 
s’il falloit mettre la ville, dé 
Sinope , renommée encre celles 
du Pont , au nombre des villes i 
dont j’ai déjà parlé; parce que je 
n’ài lû en aucun lieu ^ qu’elle eût 
été bâtie par quelqu’une des A- 
mazones, ou qu’elle en eût pris 
fon nom. ’• Toutefois comme 
c’eft d’une Amazone , qu’on dit 
que ceux, qui ont donné le nom 
à cette ville , ont pris occafion 

de 
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de l’appeller ainfi , il femble qu’il 
ne fera pas tout-à-fait hors de 
propos de la mettre parmi les 
villes , que les Amazones bâti- 
rent , ou à qui elles donnèrent 
leur nom. Le Scholiafte d’A- 
pollonius fur le liv. 11. de PEsc- 
p édition des Argonautes fait voir 
fur le témoignage d’^ndron 3 à 
quelle occafion cette Amazone 
porta les hommes à nommer cet- 
te ville, Sinope Andron Theien 
rapporte d'une des Amazones 3 que 
f êtant fauve e dans ùfont y elle fi 
paria qvec ïe Roi de ' ce pays-tij 
ér qu'ayant biî largement du vin , 
elle en fut appellée Sanape : car ce 
mot étant expliqué fignifie une fem- 
me qui a bien bû\ Le même Scho- 
liafte parle ainfi de cette Amazo- 
ne fur l’autorité de Philoftepha- 
nus: Au contraire Philojlephanus 
dit , qu'une Amazone étant deve- 
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mie gvojjs d'Apollon 3 elle 

lui m\ant^ **n fils t qui fut appelle 
Syr'us t & parce que les Thraces 
appellent en leur Langue , dont les 
Amazones Je fervent auffi , les gens 
yvres Sanapes , on donna prémie- 
rement à la ville le nom de Sana- 
pe , & dans la fuite par corruption 
celui de Sinope. Or cette Ama- 
zone étant y vre quitta cette ville , 
<& fe ■ retira auprès de Lytidas , 

; comme dit Hecateus. L y Auteur 

■du grand Etymologicon rapporte la 
•même hilloire, > t’ayant emprun- 
■tfée de ce Scholiafte 5 mais . en 
•marquant le mot il a mai écrit 
rXivcorfy} pour Xolvoltcy] : laquelle 
-faute a déjà été remarquée par 
d’autres. • << 

P 1 11 r arque dans la Vie deThe- 
fée rapporte, fur le témoignage 
d’un certain Menecrate,qui avoir 
•écrit Thiftoire de la ville de Ni- - 
: céc. 
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que ce fût fur un femblablc 


-événement, dont une Amazone 


fut eau fç, que la vide de Pytho- 
polis fut bâtie fur les confins de 
la Bithynie, à-peu-près de cette 
maniéré : Comme Thefée reve- 
■noie en • Grece d ; Unimammii , 
(ainfi que s’exprime agréablement 
Plajuto dans fa Comédie intitufée 


v Curcuho) c’eft-à-dire , du pays des 
Amazones, avec Antiopè jeune 
fille de cette nation, qu’il avoic 
.enlevée-, il fut arrêté dans fou 
■chemin., 6c fut obligé de Ajour- 
ner quelque temps avec fes trom- 
pes dans une certaine ville. Pâr- 
mi ceux qui l’aecompagnoient', 
il fe. trouva trois freres Athéniens 
nommez Euneus, Thoas,&So- 
loïs. i Lé de'rn ier d’entre eux a- 
yant eu le plàifir de voir fouvenc 
l’Amazone , en devint éperdu- 
ment .^amoureux, .'D’abord n’o- 
«vV> ■ fane 


Digitized by Googl^ 



A.M AZONES. 467 

fanv^k cÔ v ^ v *“it* ia paffion à per- 
fcntie, & ne faifoit que languir 
& fowçÂ ter -, mais furmonté par 
.y eX ces de fa paillon, il la décla- 
ra enfin à l’un dfe fcs freres* qui 
.touché de coin paillon vint trou- 
ver fecrettemertt Àntiope, & lui 
, découvrit le mal de fon frere, k 
..priant de la conjurant dene vou- 
loir pas caufer la mort à un mal- 
heureux jeune homme. Cette 
•'femme eut en horreur une entre- 
■prife (i hardie j toutefois elle vou- 
lut bien pardonner à l’amant pour 
-tenir l’affaire cachée , de peirr 
, qu’il ne lui arrivât quelque mal- 
heur de la part de Thefée. Mai* 
lé jeune homme voyant qu’il ne 
-pouvoir contenter fa paillon ni 
fatisfaire Ton amour, s’abandonna 
au defefpoir, fe précipita bientôt 
après dans un fleuve proche de 
.ce lieu-là, & par ce moyen il fe 
. dé* 
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délivra de Ta paflion & de la vie. 
Thefée , qui aimoic ce jeune hom- 
me ayant appris le trifte fort 
qu’il avoir eu , le fouffrit impa- 
tiemment ; alors plufiears triftes 
penfées lui roulant dans l’efprit? 
ilfe fouvint d 5 un certain oracle, 
qu’on lui avoit autrefois rendu-, 
.par lequel il lui étoit enjoint de 
bâtir une ville dans un pays é- 
tranger, fur-tout dans un lieu où 
.il fentiroit une douleur telle qu’il 
n’auroit jamais fenti ailleurs. A- 
yant interprété l’oracle du lieu 
-où il fe trouvoit alors , il y bâtit 
une ville, qu’il nomma Pythopo- 
lis de la Pythie , qui lui avoit 
tendu l’oracle pour bâtir cette 
ville; & ayant donné le nom de 
Soloïs au fleuve où avoit péri le 
jeune homme du même nom, il 
•confia le gouvernement de fa nou- 
^ yelle ville aux deux freres du dé- 
funt* 
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' font ^ ur vêquirent. G’efi: 

là ce qV* e raconte Plutarque fur 
le técaovgP a ^E c Menecrate. 

Ce u eft pas tout } puifque Dio- 
dore de Sicile au liv. îv. chap. 
iv. de fa Bibliothèque nous parle 
de diverfes autres villes bâties par 
les Amazones , comme N ine, Cy- 
jne, Pitane, Prynée, Mitylene, 
&: qu’il ajoute que cette derniere 
fut bâtie dans Pile de Lesbos par 
Myrine Reine des Amazones, &c 
qu’elle Pappella du nom de fa 
feeur. Il témoigne au (Il que cet- 
te même Reine ayant été avertie 
en longe avoit confacré l’île de 
Samothrace. Il y en a qui met- 
tent au même rang Myrlée ville 
de Bithynie , Telon Etienne de 
Byzance fur ce mot : Quelques 
uns croient que la ville de Myrlée 
fut appellée ainfi de V Amazone 
JMjrlée. D’autres donnent aufli 
Tom.II. X aux 
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aux Amazones la ville d’AmaÆe 
patrie de Strabon } mais je fou- 
haiterois qu’ils puifent alléguer 
quelque Auteur pour le prouver. 
Lycophron fait mention dans fa 
Cajfandre de la ville de Clete 
dans cette partie de l’Italie , qui 
fut appellée la grande Grèce, 
qu’il dit avoir ,éte bâtie dans ce 
même pays par une Amazone du 
même nom : Les Crotoniates dé- 
truifirent un jour la ville de VA * 
mazone , f ayant mourir la jeune 
ér intrépide fille Clete , Reine du 
pays de meme nom. L’Auteur du 
grand Etymolognon parle au ili de 
xîette Amazone; mais il lui don- 
ne le nom de Cleite par une 
diphrhongue : Cleite étoit une des 
Amazones , laquelle étant venue 
£n Italie s*y établit , & y bâtit 
une ville , qu'elle appella Cleite de 
(on nom , où elle régna ; (y dans 

* h 
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]<t fuite C$ es qui lui fuccedérent an 
Royaume i furent aujfi nommées 
Cleites ou detes* Cela paroit en- 
core clairement de la ville d’A- 
née , félon Etienne de Byzance: 
Anée e fi une ville de Carie vis-à- 
vis de l'île de Samos : elle fut ain - 
Ji appellée de /’ Amazone Anée , qui 
y fut enterrée , fuivant Ephorus. 
Ajoutez y la ville de Cynne, 
fuivant le même Auteur : Cynne 
efi une petite ville proche d’Hera- 
clée y qui fut ainfi appellée d'une 
des Amazones . Un y doit join- 
dre encore Latorée , bourg dans 
le territoire d’Ephefe renommé 
pour l’abondance de fon excel- 
lent vin. Voici ce qu’en dit A- 
thenée au liv. i. de fes Dipnofo- 
phijles : Alciphron Méandrien rap- 
porte , qu’il y a dans le territoire 
d'Ephefe un bourg près des mon- 
tagnes 9 appelle prémierement La m 

X a fois ^ 
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lois , ér dans la fuite Latorée de 
V Amazone Latorée: il croît en ce 
lie u- là du 'vin Vramnien. Nous 
avons allégué ci-deffus un pafla- 
ge de Strabon 3 par-où il donne 
cette ville à une Amazone du 
même nom -, mais nous n avons a 
préfent aucun autre garent pour 
le confirmer. Quelques uns met- 
tent Pharnacie dans le catalogue 
de ces mêmes villes ; mais je me 
ran<*e du fentiment d’Etienne de 
Byzance , qui affûte que cette 
ville fut ainfi nommée de rnar- 
nace. 

Voici encore d’autres conje- 
ctures, qui fe tirent des Médail- 
les , ou Ton void repréfentee la 
figure d’une hache * car , ainfi 
que je l’ai déjà dit , dans toutes 
les Médaillés 3 où les Curieux 
voyent une hache ou un bouclier, 
ils foupçonnent d’abord qu’il y 
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a e^eVA^ Amazone cachée. 
Cornue Q-ans cette Médaillé, 
que\e peuple de la ville deMy- 
lafe ftappa. à l’honneur d’OCta- 
vius Céfar , 8c que nous avons 
donnée ci-deflus en parlant de la 
ftatue de Jupiter Labradéen : 



* - S / t 

car les fçavans Medailliftes con- 
jecturent de la hache repréfentée 
dans cette Médaillé , comme é- 
tant propre aux Amazones, que 
cette ville étoit autrefois fous la 
domination des Amazones. 

Cette même conjecture doit 
fans doute être bonne par rap- 

X 3 porc 
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port à cette Médaillé des Deme- 
triens, c’eft-à-dire, des citoyens 
de la ville de Demetriade , ainû 
nommée du Roi Demetrius fur- 
nommé Poliorcète ou Preneur de 
villes i en forte qu’il ne faut pas 
croire qu’elle fût préenierement 
bâtie par ce Prince > mais feule- 
ment qu’il la repara & rebâtir. 



x 

Car comme cette ville étoit 
fituée dans la Magnefie pays de 
la Theflalie , fuivant le témoi- 
gnage d’Etienne de Byzance & 

d’au- 
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faites Géographes, ces mêmes 
Medù\Vv^^ s ‘ concluent d’abord, 
tant, à cavïfe de ce nom , qui fut 
donné à ta ville de Magnefie, 
- (ainfi que nous l’avons vûci-def- 
lus; qu’à caufe de la hache, que 
la ville de Demetriade fut bâtie 
par une Amazone long temps 
avant que Demetrius lui donnât 
fon nom , 6c. que la figure de la 
hache ne fignifie autre chofe dans 
la Médaillé. 

Par la même raifon ils donnent 
aux Amazones les Médaillés qui 
ftiivenc* tant celle qui a pour lé- 
gende AXAIfiN ETMENEON, 
que celle dont la legende eft IE- 
PAnoAEITfiN , frappée par ces 
Peuples , mife au jour depuis peu 
furies eftampes de l’eflai de Mr. 
Morel , 6c cirée du Cabinet de 
* nôtre Ami. La tête repréfente la 
figure d’une femme coiffée, avec 

X 4 cette 
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cette legende TEPOTCIA : dans 
le revers on void un Cavalier 
avec une hache à la main & cet- 
te legende IEPAnoAEITÔN. 



Ils attribuent encore aux Ama- 
zones cette autre Médaillé de 
l’Empereur Marc Aurele , dans 
laquelle on void l’effigie d’un 
homme à cheval armé d’une ha- 
che. 4 




des Amazones, 477 

' ) * * ' 



On ne doit pas oublier parmi 
ces fortes de Médaillés cette au- 
tre frappée à l’honneur de l’Em- 
pereur Antonin le Pieüx , avec 
cette legende OSTPTrxiTHC, . 



X 5 Ca* 
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Car on y void aufli repréfentéc 
la figure d’une femme , qui eft 
debout , tenant de la main droi- 

y 

te une hache, & de la gauche la 
marque de la victoire , comme il 
femble , mais qui ne paroit pas 
beaucoup à caufe de fa petitefie. 
La legende de cette Médaillé 
montre qu’elle fut frappée dans 
cette partie de l’Egypte , qui é- 
toit appellée Oxyrynchite d’un 
poiflon de même nom , que les. 
habitans adoroient -, ce fut auiïi 
de là que l’on nomma une ville 
célébré dans ce même pays Oxy- 
rynche , & la préfecture ou gou- 
vernement Oxyrynchite. De cela 
même les Curieux ont pris occa- 
fion de foupçonner , que FEgy- 
pte ne fut point inconnue ni im- 
pénétrable aux Amazones , & 
que ce que Diodore de Sicile 
rapporte d’elles n’eft pas incro* 

y*ble. 
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yable , fçavoir > que faiiant la 
guerre en Afrique avec beaucoup 
de bruit , elles entrèrent auffi en 
Egypte & fe rendirent auprès 
d’Orus, qui y regnoit alors. Cette 
autre Médaillé de l’Empereur A- 
drien , que les Egyptiens firent 
frapper à fon honneur , femble 
en quelque maniéré confirmer ce 
foupçon, à çaufe de l’effigie d’u- 
ne femme qui s’y void, étant de- 
bout auprès d’un Roi afîisfurfon 
throne , tenant d’une main une 
halebarde, èc de l’autre une ha- 
che. On a tiré cette Médaillé du 
Cabinet de Mr. Colbert. 


Ils 
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Ils ne font non plus aucune 
difficulté de dire , que la hache 
à la main de ce Cavalier , qui fe 
void dans cette Médaillé de l’Em- 
pereur Galien , dont la legende 
eft le nom de ZETSIAOT , & 
l’exedre celui de MOCTHNi^N , 
comme ayant été frappée par les 
Mofteniens Peuples de Lydie, li- 
gnifie quelque chofe qui relient 
fon Amazone. 



Tout ‘ de même la figure de 
cette femme armée d’un bouclier 
en demi-lun^, tenant de fa main 

droi- 
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droite uné halebarde, & prête à 
fe battre , qui fe void dans cette 
Médaillé , dont la legende eft 
KANTHAHTHN 3 Sc que M t . 
Fefch fçavant Profefleur en Droit 
dans l’Uni^erfité de Baie confer- 
ve comme urie tpiece rare parmi 
les autres Médaillés de fon beau 
Cabinet , repréfente afsès bien' 
une Amazone. Voici l’eftampe 
de cette Médaillé. - 



Pour finir les conje&ures ,que 
les Curieux tirent des Médaillés,' 
ils croyent encore que dans tou- 
tes les autres Médaillés , où Ion 
* - - X 7 ~ void 

f » V 
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void repréfenté un bouclier ou 
une hache , il y a quelque chofe 
qui defignc une Amazone. Mais 
en voilà afsès fur cette matière. 
A préfent je m’en vai parler, au- 
tant que je l’aurai pû obferver 
dans mes le&urcs , des pays * ter- 
tres, bois facrez, & tombeaux*, 
qui ont été fameux par quelque 
monument des Amazones. 

Char. XXXVII. 

/ - / 

Des lieux y dont ïl ejl fait quelque 
mention dans Vhijloire des A- 
\ mazones; & première- 
ment de Thibe . 

I L eft clair que toute ville, ou 
tout bourg peut être appellé 
un lieu, & qu’au contraire tout 
lieu ne fçauroit être nommé ville 
pu bourgs car le nom de lieu eft 
. ~ beau- 
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beaucoup plus étendu , que celui 
de ville & d’autres chofes > qui 
font comprifes fous le nom dç 
lieu. C'eft de là que les Géo- 
graphes diftinguent les lieux de 
ce qu ? on appelle proprement 
villes } ÔcEuftathe dans fes Com- 
mentaires fur la Defcription de l'U- 
nivers de Denis obferve aulli cet- 
te diftinétion en rapportant les 
anciens monumens des Amazo- 
nés: Or que les Amazones ayent 
autrefois occupé plufieurs lieux en 
. A fie y c'efi ce que prouvent mani- 
feftement certaines fontaines por- 
tant le nom d 3 Amazones , de mê- 
me que certaines villes , comme E- 
phefe, Anée > & Myrine dans VEo- 
)ie. Il y a au (fi Elée heu auprès 
* félon Arrien y ainfi appellé de l’A- 
mazone Elée ; tout près du 
Font on trouve le lieu Ihibe par 

- m 

* Il manque ici quelque mot* ; ‘ ; . 
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un i dans la penultieme , qui eut 
fin nom d'une des Amazones tuées 
far Hercule. . 

Je fçai bienqu’Elée eft le nom 
d’une ville dans l’Eolide , ôc le 
port des Fergameniens , dans Stra- 
oon 6c Etienne de Byzance fur 
ce mot j mais que ç’ait été auffi 
un lieu du même nom , c’eft ce 
que montrent, (i je ne me trom- 
pe, les paroles d’Euftathe que je 
viens d’alleguer. Que Thibe 
n’étoit pas certainement une vil- 
le, mais un quartier ainfi nommé . 
d’une Amazone , qui y fut enter- 
rée , c’eft ce qu’on peut aufli 
prouver par le témoignage d’E- 
tienne de Byzance , qui l’appelle 
lieu : Thibe * eft un lieu proche 
du Pont , ainfi appelle d’une des 

Amazones , 6cc. Il ne fera pas 

* 

hors 

* L’ordre des lettres montre qu’il faut 
ainfi lire pour -> • 


I 
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hors de propos de commencer à 
examiner ces lieux par celui de 
Thibe; puifque nous avons afsès 
parlé ci- defliis des montagnes des 
Amazones & autres lieux adja- 
cens en traitant de leur patrie. 

Pour ce qui eft du nom , qui 
fut donné à ce lieu par une Ama- 
zone , laquelle y fut enterrée y 
comme aufîi aux Thibiens habi- 
tans de ce pays-là, on peut af- 
sès Vappercevoirdans ce qui vient 
d’être dit. Mais je ne fçaurois 
pafier fous filence ce que Pline 
rapporte , fondé fur les écrits des 
Grecs , du naturel de ces Peuples 
enclins à la magie &c aux fortile- 
ges -, voici fes propres paroles au 
liv. vu. ehap. n. de fon Hiftoi- 
re Naturelle: lfigone & Nympho * 
dore racontent , qu’il y a dans la mê- 
me Afrique des familles de certai- 
nes gens qui enforcelent , & qui par 

leurs 


r 
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leurs paroles magiques font périr 
les brebis , fecher les arbres , & 
mourir les enfans . Ifigone ajoute , 
qu'il fe trouve de cette même forte 
des gens parmi les Triballiens fy 
les lllyriens 9 qui enforcelent au fi 
par leurs regards & tuent ceux 
qu'ils regardent long temps , prin- 
cipalement quand us ont les yeux 
enflammez- ; que les jeunes enfans 
font plus expofez à leurs maléfices y 
que tes perfonnes adultes. Ce qui 
eft plus remarquable en eux y' c'efi 
qu'ils ont deux prunelles dans cha * 
que œuil. Apollonide écrit , qu'il y 
a auff en Scythie de ces fortes de 
femmes y qui font appellées Bithyes. 
Phtlarque rapporte , qu'on trouve 
aujfi dans le Pont ta nation des 
Thibiens & plufleurs autres de la 
même efpece; & il dit que les mar- 
ques y qui les diflinguoient , étoient 
d'avoir deux prunelles dans un de 

leurs 
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tours yeux, & dans Vautre la figu* 
re d’un cheval *. Davantage ces 
mêmes gens ne peuvent point s'en- 
foncer dans Veau , non pas même 
chargez de leurs habits. - Plutar- 
que-fait aulïi mention de ces Peu- 
ples au liv. v. chap. vu. de fes 
Propos de table : Au-refle , Phi - 
larque rapporte , que ces Peuples , 
qui habitent aux environs du Pont r 
& qui font appeliez T hebes f , 
font pernicieux & funeftes non feu - 
lement aux enfans, mais aujfi aux 
perfonnes adultes. Ce paflage de 
Plutarque me donne occafiçn de 
loupçonner qu’il y a une faute 
dans celui de Pline * car Plutar- 
que difant, que ces hommes font 
pernicieux non feulement aux 
enfans , mais aufïï aux perfonnes 
adultes, il n’eft nullement vrai- 

fem- 

* Ou plutôt tm mouvement perpétuel 

| On a mal écrit Tbebcs pour Ibihïcns. 
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femblable , que les perfonnes adufr 
tes foient plus expofées à ces ma- 
léfices , que les petits enfans * 
c’eft pourquoi je crois qu’on doit 
lire les paroles de Pline de cette 
maniéré, que les petits enfansrfont 
plus expofez à leurs maléfices , que 
les perfonnes adultes, • Mais cela 
foit dit en paflant. 

' La principale difficulté eft de 
voir, qu’eft-ce que veulent dire 
ce Philarque 8c Pline après lui, 
lorfqu’ils diftinguent les Thibiens 
6c fèmblables Peuples des autres 
hommes par ces marques , qu’ils 
àvoient dans l’un de leurs yeux 
une double prunelle, 6c dans l’au- 
tre la figure d’un cheval? Qu’eft-ce 
encore qu’on doit croire de ces 
Enchanterefles Scythes , qu’A- 
pollonide dit être appellées Si - 
thyes , ou , comme corrige Sau- 
maife, bitues à- dire , qui ont 

deux 
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deux prunelles à chaque œuil , éc 
de cette Sorcière, à qui Ovide 
fuivant la même hiftoire attribue 
une double prunelle? Jefoupçon - 
ne , dit ce Poète, que s'étant tnc-y 
tamorphofée elle •voltige dans les 
ombres de la nuit , & que fon corps 
de •vieille e/l couvert de plumes ; je 
le foupçonne , & on le dit. Une 
double prunelle étincelle aujji de fes 
yeux , & elle void double. Si donc 
on prend cela félon la fignifica- 
tion propre des mots , il n’y a 
perfonne qui ait tant foit peu 
d'efprit , qui ne voye combien il 
cft abfurde & incroyable * car qui 
voudroit attribuer à la nature, ou 
plutôt au Maitre de la nature, 
tin tel dereglement, que d’avoir 
formé deux prunelles dans un 
même ceuil , 6e d’avoir donné 
une double vûe à quelque efpece 
d’hommes ou d’autres animaux? 


49° ^ A f X s 

Je m’en vai donc elTaver r 
«foudre cette difficulté r^Zc 
l'occafion s’en préfente I & 
tant plus , que le eranrt q ° a 

fe étant occupé à rérakr i Um£ 
<* do Auteurs qu-'T ?, r r *î " 

**rihûï h* 1 , .ff 4 ' 

quer àconfiderer ’l^ □,?“ S a PP 

•côté-la. A Dieu ne *?*.? dc 
tant que je vouluflé P laife pot 
la force d’un raifo„^ a PP ro Pr 
é autres ont trouvé * * S 

ration long t em^o P ar 1* me 
ce quieft ?rès m?* £ V * n * 
tribuer la gloire 

aquife par f on «n autre s 
tend tout cela? p Vai1 ! A q 
que ce que j’ai'à d^’ r - faire v< 
longtemps q Ue le„ lci » Ü 
fe la dit , fie « Srand Sauti 
qué dans u n © r„ 1 n °us a ev 
«ieufe D ifl - er gavante 6t ir 

n * quelles c 
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c’étoient ceux que les Grecs ap- 
pellent â'Uopoi, & les Latins bi - 
fui j &c après lui Fortunatus 
Plein pius dans fa Defcription 
del'œuilYvt. 1. chap. xt. donc 
voici les propres paroles : La 

figure de la prunelle de l'œuil 
n'efi pas femblable dans tous les 
animaux ; dans l'homme elle eft 
toujours ronde , autant que je 
Vai pu obferver -, & d'autres per- 
sonnes avec moi ; les bœufs l'ont 
ovale ; dans les chats elle eft lon- 
gue & fendue de haut en bas. O - 
vide au r. liv. de fes Amourettes 
dit d'une Enchanter ejfe , qu'elle a- 
voit une double prunelle dans l'œuil^ 
Phtlarque a écrit , que cela même 
et oit naturel aux Thibiens Peuples 
du Pont , & Pline fur le témoi- 
gnage d' Apollonide à certaines fem- 
mes de Scythie , qui nuifent toutes 
par leurs regards , félon Cicéron . 

Nous 
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Nous examinerons avec foin tint 
autre fois , fi cela eft vrai. A pré - 
fient il faut remarquer, qu'on dit 
que ces hommes ont une double pru- 
nelle , non qu’il y eut deux trous 
dans la tunique uvéede leurs yeux, 
mais parce qu'ils avôient l'iris de 
deux couleurs ; car le cercle exté- 
rieur de l’iris , qui touche le blanc , 
étoit noir en eux & de la même 
couleur que la prunelle . De là on 
a cru qu’ils avoient une prunelle 
double dans Vœuil. Les Grecs les 
appellent i'ijcopwj c’efi-à-dire , qui 
ont une double prunelle ; où le mot 
de îtogn, c’efi-à-dire, prunelle , ne 
fie prend pas feulement pour le trou 
de la tunique uvée , mais aufii 
pour tout ce qui efi difiingué du 
blanc de l'œuil ; c'eft aufii dans cet- 
M Signification que Pollux & Diofi 
coride l’ont pris quelquefois. He- 

fychius écrit, que ces mêmes hommes 




Digitizèd by Google 


d e ’S* A m a z o n e s. <495 
■fièrent nommez fojLTvçpwi : k car ils 
" ont le cercle extérieur de l’iris noir , 
-l’iris même -bleu , ou d’une autre 
\ couleur ,■ ér la prunelle noire. Les 
- Latins ont appelle tes. -gens -là bi- 
tui , comme s'ils f voyaient double . 

Voilà' ce que dit ce fçavant 
'homme. Si quelqu’un fouhaite 
•d’avoir les paroles d’Hefychius, 
les voici : Les Diafiyraques font 
■ ceux qui ontlafrtmelle noire >de mi* 
me que le cercle extérieur vie l’iris , 
& l'iris ménie de couleur blanchâ- 
tre. Pfoavorindirla même cho- 
ie dans~fon Lexicon . 11 ne faut 

•pas non plus oublier la note du 
’fçavant Dalechamp far ce même 
paiïage de Pline, >qm a traduit 
*le mot \k'7cov , que Philarque 
-remarqué dans l’un Nies yeux dès 
T hibicns , par la figure d*un che- 
'yal , n’entendant point ce que 
•Philarque a voulu dire ici parte 

ToMoIL Y mot 
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mot d’iWa: car chcs les Méde- 
cins eft une affeftion &c 

.défaut dans, les yeux , . mais natu- 
rel , & les yeux de ceux qui y 
/font fujets/ ne font jamais en re- 
;pos, mais ils palpitent. &c trem- 
blotent continuellement. Plem- 
pius a fait la même remarque au 
liv. v. chap.i. de l’Ouvrage, que 
-jipus. venons de. citer, ©ù il trai- 
te des difpofitions des paupières: 
Ajoutez, ici ?ou la négligence de 
J? line , eu fon peu éVhabiletéà en- 
tendre Philarque llequel ayant 
laijfé par écrit , qu'il y avait dans 
Je Pont la nation . des 3 hibien s ér 
plufieurs.autres 'Peuples >du même 
* naturel , qui avaient. pour marques 
une prunelle double dans l'un de 
leurs yeux , .& dans Vautre un w r- 
.^tok: Pline au liv. vu. chap. n. 
de fon Hiftoire Naturelle a mal 
expliqué ce mot Grec par la figure 

d’un 
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lance de nuire par le feu! regard, 
dont vous chercherez inutile- 
ment la eau fe dans la nature. Il 
faut plutôt croire que c’étoienc 
H des operations des Démons 
parmi les nations barbares & im- 
pies , telles que des Auteurs di- 
gnes de foi nous enfeignent par 
divers exemples avoir été quel- 
quefois faites pat de malins 
Efprits dans des Sorcières. D ail- 
leurs Virgile dans 'fes E clogues a 
fait voir quele Pontétoic fameux 
pour ces fortes de monftres , com- 
me dans la viii . en ces termes: 
Mœrù lui-même nfa fait préfent 
de ces herbes & plantes venimen- 
fis , qui ont été cueuillies dans le 
Pont ; aujji en croîtdl quantité en 
te pays-là. J*aifouvent^vû ,Mœ- 
ris changé en loup par la force de 
ces herbes & fi cacher clans les 
vois y f aire fort ir du fond s des tom- 
beaux 
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ailleurs les grains qu 
me z. V oilà. ce que 
de T hibe 6c, des T 
appeliez d’un© Amai 
* ' . *, . ^ ‘ < 

G h a- ». 

• * * % 

Du bois facre Alcmo 
foie de JVla\ 

P Armi les lieux , 
zojjes ont-. reiYdcvs 
quelque mon «m ent, 
bois facre A cm onien . 
lonius au liv. - i t . de 
tion des Argo&zafst es > 
fi appellé de la ville » 
dont il a été lait m e n 
fus. Le même A po 11c 
te en cet end roit , 
ce bois facro«que le 
jouit de la ]NympHe 
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& y donna naiflance aux Aniazo». 
nés : Or les Amazones 3 dit-il , na- 
quirent du Dieu Mars & de la 
Nymphe Harmonie > laquelle étant 
devenue enceinte du fait du Dieu 
Mars dans les lieux écartez du 
bois fàcré Acmonien ? elle lui enfan- 
ta des filles guerrières & cour a- 
genfes . 

Ce bois, facré, étoit , fitué près, 
du fleuve du Thermodoon , le 
long duquel , comme nous avons- 
TÛ-> les Amazones demeujpient. 
Voici ce qu’en dit Etienne de 
Byzance’.* Il y a un autre bais fa* 
cré Acmonien proche du Thermo* 
doon , dans lequel Mars ayant en 
commerce avec Harmonie il eut 
d'elle Us Amazones y ainfi que dit 
Apollonius au kv. 1 1. 

Le même Apollonius fait an® 
mention d’une île , «lYilditqu’O- 
trcrc & AntiopeReines des Ama- 
zones 



ccuc ue , iorique nous expli- 
quions l’origine & le pays natal 1 
des Amazonesy à préfent nous en 
parlerons avec un peu plus d’é-* 
tendue. Ce Poëte l’appelle une 
île deferte , -parce qu’il n’y avoit 
point d’hommes, $c qu’on n’y 
trouvoit que des troupes d’oi- 
feaux Stymphalides , depuis le 
temps qu’Her culc avoit chàfic 
• ces oifèaux du marais Stymphali- 
de dans l’Arcadie. Il parle ai n fi 
de cette île au liv. 1 1. de fon Ex- 
pédition des Argonautes : Apres 
; que vous aurez cotoyé le pays des: 

. MoJJynéciem , vous aborderez dans 
une île raboteufe & élevée , où vous ' 
prendrez un grand foin d'épouvan- 
ter & de chajfer d'auprès de vous 
des otfeaux fort importuns & très 
... * 4 _ fi- 
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fie heu k , qui fe trouvent en gr an* 
de quantité dans celte lie deferte &• 
abandonnée ; ok Otrere &. Antiom 
Reines , des Amazones av oient éle- 
vé un temple de pierre à V honneur . 
du Dieu Mars , lorfqtd elles faifoient * 
la- guerre dans ces pays -là. Le 
Sçholiafte de ce Poëte remarque, 
que cette île fut appeliée Aretit \ 
de Mars à .qui les Grecs don-, 
nent le nom d’^Ag^ II femble. 
que ce foit la même, que celle* 
que Scymnus nomme, Pile de. 
Mars* &: qu’il dit être fituéevis-* • 
àrvis de la. ville de Cerafonte** 
fur le témoignage duquel Etien-, 
iie de Byzance a dit-: JJîle d& 
Mars eft dans le Pont du coté de, 
la Colchide. C’eft auili la même, 
que celle que Pline auvliv, vi.. 
chap. xi i.„ de fon Hifteire Nafu-. 
relie décrit parmi les îles du Pont : 
Et vis-à-vis de Tharnacée fe trou ■* 


wcc M. lyiui <cr VU \>ci luun i/i- 

feaux fe battoient en lançant leurs 
grojfes plumes contre ceux qui y 
abordoient. Et il n’importe qu’il 
dife qu’elle fut nommée Arte par 
les Grecs * car ce n’eft qu’une dif- 
férence de terminaifon , 6c non de 
lignification. Et qu’en feroit-il, 
fi nous lifions Aretiade ou Aretie } 
comme il fc trouve dans Apollo- 
nius? quoique je ne voye point 
qu’on ne puifie dire ’AggT®* 6c 
"Agei* du mot^Ageas. Mais ce que 
Pline ajoute à la fin, qu'ilyavoit 
dans cette île des oi féaux qui fe 
1 battoient en lançant leurs grojfes 
plumes contre ceux qui y abor - _ 
doient , montre clairement qu’il 
veut parler de l’île d'Aretie s par- 
où il defigne vifiblement les oi- 
feaux Stymphalides, qu’Hercule 
Y 5 _ chafla 

- * ». J _ * 


i — a 


Digitized by Google 


\ 

50» Traite 

chafîàr dans Mie d’Aretie* car A- 
pollonius raconte , que ces oifeaux 
pou voient lancer comme des flé- 
chés fur tes paflans les grottes 
plumes de leurs ailes aufîi dures 
que du fer & aigues i voici fes 
propres paroles au liv. 11.de foit 
Expédition des Argonautes : Ayant 
fajjé les Moffynéctens , & étant 
prefque à L'oppofite de Pile d' Art- 
tie y ils faif oient roule à P aide dé . r 
rames ; car le vent frais cejfa vers 
le point dit jour. Et alors ils vo- 
yaient un oifeait de Mars habitant 
de Pile fondre à travers . Pair , le- 
quel battant des ailes lança contre 
un navire allant- à pleines voiles 
une de fes groffes plumes pointues ^ 
qui vint tomber fur P épaule gau- 
che du divin Otlée. Où le Poète 
- introduit un de ces oifeaux Stym>- 
phalidcs fe battant > comme dit 
yiine, en lançant de fes groffes 

,plu- 
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a fait mention des oifeaux , qui 
font dans cette île : ils ont des ailes 
de fer, & on les appelle Stytnpha- 
lides. Noël le Comte au liv.vn. 
çhap. i, de fa Mythologie rappor- 
te la mêmechofe fur l’autorité de 
ce T imagnete : Timagnete a laijjé 
par écrit , que ces otfeaux Stym~ 
phalides, à qui Hercule donna ht 
chaffe , avoient des ailes, des becs, - 
ér des griffes de fer, & tant k il 
les a appeliez <T»<îV|§o'7i"ré§8f , ou ayant* 
des ailes de fer , tantôt 
ou ayant des griffes de fer, à* tan- 
tôt <n&jgogyyp£»$ , ou- ayant des becs 
de fer. Ce que je prens dans le: 

même fcns qu’ Homere a dit a» 
cœur de fer, des chevaux avecdes 
pieds d’airain, Virgile au liv. vr. 
de fou Enéide une hichei avec, dts: 
Y 6 pieds 
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pieds à' airain , Ovide au liv. v 1 r. 
de (es Métamorphosés des taureaux 
avec des pieds d'airairs , & Pline 
corps de corne de Pécheurs y 
c’eft-à-dire , par hyperbole, figu- 
re familière aux Poètes. 

D’ailleurs, ces grofles plumes, 
que l’on dit pouvoir être lancées, 
ae me paroiflfent pas moins in- 
croyables dans toutes fortes d’oi- 
feaux , que ces poils roides & 
pointus comme des épines, donc 
les porcs-épics font armez , &: qui 
en étendant leur peau les lancent 
comme des dards contre ceux 
qu’ils rencontrent j ce qu’Elien 
au liv. 1. chap. xxxi. des Ani * 
maux & Pline au liv. vin. chap. 
xxxv. de ion Hifioire Naturelle 
ont laifle par écrit , & qu’Arifto- 
te a aufll laifle couler dans fon- 
JJiftaire des Animaux , lorfqu’ifc 
parle des toiles- d’araignée, que 

... les. 
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les. Grecs appellent a 
rfétoit p<*r dedari 
excrefcence > ainfi que 
U y mais, c’était au de> 
comme une écorce > oi 
me qu'ont ces animant 
& dardent le ter s poil 
comriïe font les porcs- < 
nias dans fes u&rcadi 
mention de ces oi 
croid qu’ils naifTen 
bie 3 & qu’ils font de 
grues & de la fi gui 
d’Egypte 5 die 

multitude de ces < 
lcrent autrefois, cia. 
les bords du fieu 
Stymphaie, d ? où 
nom; dans la ftiit 
ayant donné cii 

rerent dans les. < 
d’Aretie. iîpollor 

mêmes oifeau^x: cr 

> • ** - - 
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dire , qui nagent ou qui plongent, 
parce qu’il? nageoient o» pian-' 
geoient dans le Stymphale lac: 
d’Arcadie. Peut-être qu’il feroit 
mieux d’attribuer ces monftres 
aux preftiges des Démons & aux 
enchantement des Sorcières , qui 
fe metamorphofoienti en vïlains 
oifeaux c’eft de quoi parle Ovi- 
de au liv. xv.fab. iv. de fep Me- 
t-amorphofes : Ceft le bruit commun , 
quHly a dans la prefqu’île de PaU 
tene fituée vers le Septentrion des 
hommes , qui s'étant plongez neuf 
fais dans le marais de Triton de * 
viennent tout couverts de plumes. 
U'eft-b-dire , font changez en ou 
féaux') On dit suffi, ce que je ne 
crois pourtant pas > que les- femmes 
de Scythie Joignent les membres 
d'un certain veninyér jqu'elles em* 
ployent les mêmes jortileges pour 
être changées en oifeaux* Et mal- 

' ' - V - ,£ ré 
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gré qu'^vidc dife qu’iX ne croid 
pas cefa , il fuffrt qu’il ait* été pu- 
blié par- tout & qu’on l’aie lai / Té 
par écrie,* &r par cela na^meilcft 
croyable, fî on peut y donner un 
bon fens. 

Je crains fort que des ÜLe^stirs 
d'une humeur critique 6c dédai- 
gner fe ne désapprouvent ce q u ^ 
je viens d’expliquer un ? cKV c ^ 
long de ces monumens ft ^ GVC c^cv» 

«A HT _ -AC. *■ _ I 


que d’autres* Auteurs 

^ V 

que je ne pouvois 


i — 

en rien dire comme 


enûe^ 


fabuleux -, mais qu’ils coo^ ■C*^' 

nue i e np ^ 


d ? cn parler > -fî je voulois 
le monde prît par mon 

<yjr 


voir une 
du p adage 
de i'ile d'Ar 
fcment conduit: 1 

chainemenc 
On peut 
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origine le nom de l’ Aréopage i 
lieu autrefois très célébré dans 
Athènes , qu’Euftathe dans fes 
Commentaires fur Denis le Geo - 
graphe tire des Amazones , qui 
Jui donnèrent le nom de Mars, 
parce qu’elles fe difoient filles de 
Mars. Il y eut aufli dans la mê- 
me ville un temple, qui fut con- 
facré par les Amazones, 6c qui 
de leur nom fut appellé Amazo- 
nie , comme le remarque Harpo- 
cration parl’Oraifon d’ifeuspour 
ou contre Dioclès. Voyez aufli 
Suidas fur ce mot. 

-, Il y a encore quelques autres 
chofes qui portent le nom d’A- 
mazones -, ou parce qu’elles les 
ont inventées, ou pour quelque 
autre raifon. Dans ce nombre 
on met le petfen ou la danfc des 
Amazones,dont Stace parle dans 
le xi. liv. de fon AMleïde ou 
- ! * * * des 
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&. ühaiffoknt toutes enfemble leurs ide Mi 
thyrfes , & elles redoublaient leurs < ;bat 
pas y de la même maniéré que les Qfc.tiS 1 * 
Guretes & les pieux Sanfthraces Eginetea 
marchent en, cadence. Tantôt vu entour 
Ttant k là rencontre les unes- des au * d’Amazg 
très elles formaient là danfe des A* k cw» 
mazvnes , tout, comme Diane af- tncbiCqu 
femble en rond les Lacedetnoniennes, . H fooi 
& les engage àpoujjer leurs acclama - e ,j 

fions vers la ville d 3 Amycles , oà- te den 
elle e'toit adorée Callimaque a |àq U 

auiH r fait çaention de cette danfe 
des Amazones dans Y Hymne à> 

V honneur de Diane : Elles y (\t& A* 
mazones) o Reine Diane > dan - 
paient leur pyrrhiqut ou danfe ea 
tond. , ; 

Et cette danfeeft une danfe dè 
gens armez, ainfi quelle eft ap- p 

. pellée dans le même endroit, Sc 
c’eft celle qu’on nomma dans la 
fuite py rr bique x qui étoit une for- 
te 


i 

i 


par o 
iû. i 
raifoi 


Die 


Rginete au fe. yn. un médica- 
ment ou reniede , qui porte le nom 
d’Amazpnes, &quieft du genre . 
4c cens que lc3 -Grecs appellent 
trochifqui de la figure qu’ils ont. 
U feroit à. fouhaiter qu’Eginete 
nous eûtexpliquéla caufe de cet- 
te dénomination , comme il le 
fait quelquefois en d’autres occa- 
fions* S’il eft permis de deviner 
par conje&ure > je croirois que 
e’eft pour- l’une ou l’autre de ces 
raifons , ou parce que quelqu’une 
des Amazones trouva ce remede* 
ou. à caufe qu’il fut fort en ufage 
parmi ces Héroïnes. 


Chap. 



P* 


T R A I T E 


G H, A F. . XXXIX. 

- •• . . : t 

Des temples de Diane Aftratée & , 
d'Apollon Amazonien. \ I 

. * ' i 

P Aufarrias dans fes Laconiques 
rapporte, qu’il y av oit dans 
Pyrrhique Çc’étoit le nom d’une 
ville ainfi'appellée de Pyrrhus fils 
d’Achille) un: temple de Diane 
flirnomméé Aftratée, & un autre 
d’ Apolloirfurnommé Amazonien? 
M y a , dit-il 1 , un puits dans U 
marche même de Pyrrhique : les 
habitans croyent que Silene leur en 
a fait préfent , ér que s'il ve- 
noit à tarir , ils auroient une ex - 
trême difette d'eau. Ils ont ch es 
eux des temples des Dieux , , & de 
Diane furnommée Aftratée parce 
que ce fut dans ce lieu-là que • les 
Amazones mirent fin à leurs expe- 

di • 
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iitim militaires y d'Apollon A- 
mzonien pour *la même raifort: 
leurs deux Jimulacres .et oient faits 
de bois. ' Ü* àifent auffi , que des 
femmes 'venues .de 'vers le Thermo- 
doon confacrérent ces temples & 
ces Jimulacres. ^ JLilius Gyraldus 

fondé fur ce palïage dit : .Apollon 
fut appellé Amazonien par -les.La~ 
cedemontens , ÿaree que les Ama • 
zones cejférent de faire Ja guerre 
aux Grecs dans la campagne de 
Pyrrhique . En fuite Ae -qtw on 

\ bâtit là ttne chapelle à Vhonneur de 
Diane Afrat-ee. JPaufanias fait 
auffi mention dans fes Laconiques 
d'Apollon Amazonien. Où il eft 
certain que Gyraldus donne mal- 
1 a-propos à Apollon Amazonien 
la propre lignification du -nom 
Aftratêe-, car le mot Grec ’Ar&r 

* Tètct veut- dire proprement céffa- 
iion dermes , renoncement à la 

* î ' ' .g**? 
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„ gutrre , ou quand on met bas I& nom. 1] 
armes 6c qu’on celle de faire la Cimbrïq 
i guerre ; ' ce que les Amazones logie de 
' ayant fait 6c déclaré en ce lieu-là, te qui v 
on donna ce nom à la Déefle , & qita; ^ 
il fut trouvé bon de lui ériger letemp 
' tine ftatue6c un temple pour 1er. foit 1 0 : 
vir de monument à la pofterifé. de-fem 
*C’eft là la véritable raifon de ce jenev 
nom , quoiqu’en puifle dire Go- lion ç 
ropius, qui contre toutes les re- ciens 
s gles fait venir ce mot Grec de la 
Langue Gimbrique. Èuro' 

Gorepius-, ^quoique fçavant leurs 
' homme 6c d’une grande leéture, île tn 

• en impûfe merveilleufement à fes ! été \ 
Lecteurs : non feulement fur ce 
mot, mais auffi fur quantité d’au- n'ev 
très , 6c même fur tous } puifqu’én les 

• dépit du bon fens il ne fait pas dn 

• difficulté de dire,'que ce furent rn< 
les Amazones qui bâtirent Athe- Vvs. 
ms 6c qui ki donnèrent leur H 

nom. 
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nom. 11 lire swifll de laXangue 
•Cimbrique une admirable étymo- 
logie de cette ville. JLe* consul- 
te qui voudra dans (esAma uni- 
ques ; pour-, moi , je n’en ai pas 
Je temps, je ne crois pas qu’il 
foie fort nécefTaire de rapporter 
*de Semblables - chofes y cependant 
ije ne voudrois pas mer la conclu- 
ïfion qu’il tire des manu me ns an- 
ciens des Amazones, Jefquels fe 
prouvent çà &c là en Âfie en 
Europe, c’eft qu’elles portèrent 
leurs armes bien loin "St par tout 
le monde 5 car * ft elles U’euflent 
*été vidorieufes 6c maitrefies des 
pays qu’elles occupèrent , elles 
m’enflent point pû bâtir des vil- 
les 5 ni élever des temples , ni 
drefler des tombeaux pour leurs 
morts j ôcc’eft avec plaifir que je 
•lis les paroles fuivantes de cet 
XabilcXoxxune : tout ou nous 

4M- 
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trouvons '■ des fepulcrer ou des roi* 

■ tnnes des Romains y nous reconnoif- 
’fons que les Romains y ont été les 
■maîtres ; car -où eft ïhomme qui %lle < 
-voulût jamais employer fon argent des aoa 
îpour transmettre à ' la pofterité h fac, qi 
gloire & la réputation - d'un enne- noient a 
mi, qui fer oit entré dans fon pays «oient 
-les armes à la main pour lui enle - de k ï 
-ver fon. argent ér fa liberté? -Les bnWi 
‘vainqueurs .eux-mêmes fe drejfent wve . 
^des monumens & des trophées , & C 
4 lèvent de fuperbes tombeaux avec & 
.des colomnes & des infer ipt ions à cette 
l' honneur de ceux qui font mort s dads 4ès 1 

Jour parti ; & ils attendaient tnt*- pjje, 
vilement ces honneurs des vaincus , \ 

-s'ils ne les y contraignoient par In piw 
force. De U donc ih par oit claire - , ne s 

ment , x que c'eft pour ta même rai - bl 

fon qu'il y a tant défepulcres d'A- qi 
mazones dans la' Grèce. La feulfe <\ 

*ehofe q«i me paraît peu vrai- «ï 

s fem- 


kbbble 
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'iembkble , c’eft d’attribuer à 
des nations 4 e» plus feroces ■& les 
plus- grofljeres cette fagefle-, , par 
laquelle elles pou voient donner 
-des noms aux . villes -& autres 
-lieux, qui non feulement convc- 
noient aux -chofes , niais aufll qui 
-ëtoient tirez des principes cachez 
de la Pbüoibphie -5 tel qu’eft fç* 
Ion lui le nom d ' A thana ou Mi- 
\nerve ou Athènes -, qu’il prétend 
être Cimbrique ou Amazonien* 
K àc fîgnifier dans la Langue dé 
-cette nation la même c ho fe que 
chès les Latins te ne œtermtatem ou 
tpojjedcz V éternité. 

V oilà l’étymologie que Goro'- 
.pius donne de Minerve & d’ Athè- 
nes, à quoi il ajoute cette admira- 
ble fentence: Les confiils -, ditdl, 
que Jet Cmbresprenoient , lors± 
qu'ils donnaient le nom à quelque 
ville 3 ét oient d'une telle nature y 

Tom.,11 . 2< que 
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que le nom avoit la force d'un 
for-acle .; toutefois j'ignore comment 
Ms av oient .obtenu ce privilège ; à 
moins que nous ne croyions quHly eut 
toujours parmi eux, des Prophetejjes 

6 des Sibylles . Pour moi , je 
n’en crois rien > Je qui plus eft, 
je juge qu’il n’eft pas d’un hom- 
me circonfpeét &: fçavant de croire 
cela , encore moins , de l’avan- 
cer fi hardiment fans aucune au- 


\ véVR 
i ferai-, la 
‘i cette pa 
i.Gange , 1 
pc arrofen 
i?çotte -, 
;:émier h 
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•iis nos d 
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î autre 
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torité. JNous oconnoiflons afsès 
l’origine & le pays natal du fça- 
voir & de la fagefle humaine , 6t 
qu’il eft fort éloigné de celui des 
miferables Cirabres Sc femblables 
Peuples 'barbares. A Dieu ne 
plaife que nous croyions , que 
l’Univers ait reçu fa lumière des 
tenebres Cimmericnnes. C’eft 
fans doute du lieu , oit le genre 
humain a pris nàiflance , que font 
tenues la politeiïe, Phannêteté> 

' ■ la 


'ec le 
'■Dmmc 




d( 


tut \ 
'•‘On : 

1 Si 
:tie 

ftiar 

lu 


des Amazones. 
la vertu , la fagefie, c’cfl-à- dire, 
de cette .partie du monde , que 
le Gange, l’Euphrate, 8e le Ti- 
•gre arrofent , ainfi que Moïfe le 
rapporte * ce fut la patrie du 
premier homme tiré de la terre 
8t appelle Adam j de là fout ve- 
nus nos premiers parens , de là 
les Juifs-, de qui les Egyptiens 
'8c autres nations reçurent dans 
la fuite les élemens de toutes les 
fciencès j 8c cela ne fe fit qu’a- 
vec le temps 8c par ordre j car 
comme les Egyptiens furent les 
prémiers , qui prirent ces fcien- 
ces des Hebreux , le voifinage 
leur en facilitant la communica- 
tion ; de même . les Grecs dans * 
la fuite les reçurent des Egy- 
ptiens , chès qui Thaïes , Fy- 
thagore, Démûcriçe> Platon» 8c 
Eudoxe pa fièrent pour a quérir 
desconnoiflances , ainfi que V Hi% 

Z % ftoi* 
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ftoire le rapporte. D'ailleurs les 
Sçavans prouvent clairement , 
que ces Philofophes ont pillé 
adroitement dans les écrits des 
Hebreux bien des chofes, qu’ils 
ont fourré dans leurPhiiofophie. 
Et Jamblique dans la Fie de P y - 
thagore témoigne, que ce Philo- 
fophe voyagea dans la Paleftine 
pour apprendre quelque chofe 
de nouveau. C’eft donc de ces 
Auteurs , 6c non des Prophètes 
Cimmeriens , qu’aucun Sçavant 
nereconnoit , que les Grecs pui- 
férent les prémieres étincelles de 
la vériré * 6c les ayant comprifes 
par la bonté 8c la beauté de leur 
efprit, ils les cultivèrent par l’é- 
tude , 6c les tranfmirent à d’au- 
tres nations.^ 

Joignez à cela la loi immua- 
ble de la nature , ou plutôt de 
F Auteur de la nature , - par la- 
quelle 
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des Amazones. 

Quelle il a voulu que dans les 
pays froids- » comme ceux qui 
font proche du Pôle Ar&ique, 
les hommes naquifîent plus ro- 
buftes y plus courageux * 8c plus 
guerriers , que fpirituels 8c fça-^ 
vans } 8c qu’au contraire fous un 
climat plus doux 8c dans les pays 
moins froids 8c temperez les hom- 
mes euflent un efprit fubtil 8c pé- 
nétrant, capable de comprendre 
tout ce qui eft fous le ciel, dans un 
corps moins grand 8c moins ro- 
bufte en forte que les habitart's 
des pays froids comparez avec les 
autres pouvoient être confiderez 
comme de jeunes gens par rap- 
port à des vieillards ^ oü des 
y vrognes à; des gens fobres'; ainli 
que nous le dirons ei-defius fur 
le témoignage d’Ariftote lors- 
que nous parlions des caufes du 
naturel guerrier 8c de la force ex- 
j * 7j x tra- 
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traordinaire des Amazones. MàiV 
nous aurons occafion , ft. Dieu Je 
permet, de traiter ces chofes pluSv 
au long dans un autre temps 5 
à préfent nous achèverons ce que 
nous nous fournies propofé , 6c 
nous parlerons des tombeaux des. 
Amazones. 




H A .p* 


XL. 

T 


Des tombeaux des udmaz>Qnesi. 

9 * * . . 


N Ous avons dit ci-deflus queh 
que chofe de ces tombeaux;; 
niais nous allons en parler plus 
amplement en ce li eu . Parmi ces 
tombeaux on trouve celui de My- 
rine bâti dans ; la Troade , qui: 
fut un des plus fuperbes , 6c qui 
fut renommé, non p ar la beauté 
& la magnificence de fon marbre 
& de fa ftruaure^ , niais ,par les 
- — ~ — ^ — vers 
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vers immortels d’Homere au liv. 
il. dé fon IUade'y que npus met- 
trons ici e n profe : Devant la vil- 
le , à quelque dijlance de fes mur ail- 
les,- il y a une colline afses étendue 
& d'une pente douce & facile de 
tous cotez j les hommes l'appellent 
Batiée & les Dieux la nomment 
le tombeau de la courageufe ou agi* 
le Myrine ; là les Troyens & les 
troupes auxiliaires fe mirent en b a* 
faille J épar ément. 

. Dans là defcription fi ex$£Vtv 
qu’Homere fait de ce tombeau, 
il faut prémierement remarquer 
la coutume des Anciens , d’en- 
terrer fur des montagnes ou des 
collines- les hommes illuftres par 
leurs belles actions ou par leur 
noblefie:-. ;On dit aufli que les 
Amazones fuivant cette coutume 
dreflerent un tombeau fur une 
haute colline à Myrine cette fa- 

Z 4- .meu- 
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meute- guerricre. • • Ainfi -'Diodàre- 
au liv. iv. rapporte que cette ' 
même Myrine • enterra dès Ama? 
üones, qui périrent dans un com- 
bat , fiir trois grandes terraflesj^ 
lesquelles., ielon le même Au* 
teur, font jusqu’à' préfent appel* 
lées. les tombeaux des Amazones-, . 
Hercule auiîi, fuivant le même : 
Hiftoricn au li<v. v. chap. u. en- 
terra fur une montagne lë Cen* - 
taure Pholus fon amirj ce qui>. a 
-dit-il, lui fut plusglorieux qu’au- 
cune colomne-î- car* c’eft de lui^ 
que la montagne fut furnommêë : 
fimplement Pholes. George Syn* 

' celle raconte aulfi fùr le témoi* - 
gnage de Ctefias , que Semira*. - 
mis fit faire des tertres pour y en*, 
terrer fes galans Lafamufe Sei 
miramisfucceda i- Ninus. Elle' fit 
• faire dès chauffées ou tertres en 
plufieurs lieux x fous prétexte à'ar- 

... rêter \ 

. 0 
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fêter les débordemens des rivières* 
mais en effet pour être les tom- 
beaux de Jes amoureux , qu'elle y 
faifoit enterrer tout vifs , au rap- 
port de Ctefias. A cela même fe 
rapportent ces vers de Virgile au 

liv.xi. de fon Enéide : 

• ^ / 

. n 

Sous un chene ombrageiix ctttt 
même contrée 

Con fer voit le tombeau d'un vieux 
Roi des Latins , 

De Dercenne autrefois puiffant 
dans ces confins, : ... 

% . r , . 

.. » ' * ^ 

Comme aüffi ce que dit' Lucain 
au liv. viii. de fa Pharfale: 

v - . * - . * * • : v . ç - . s 

Lkhe ér dernier furgeon d'une 
fauche execrable , 

Du coupable Lagus pofierité 
coupable y 

Z f Mo* 
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Monarque inceftueux , indigne 
ravijfeur y 

Qui dois par ton trépas rétablir 
me fæur ; 

Si fous leurs grands tombeaux 
des cendres enfermées 

Font vivre dans la mort l’or - 
gueuil des Ptoloméesy 

Si dans des urnes d'or des Ma « 
nés odieux 

Semblent braver encore & la 
Parque & les Dieux t 

Peux-tu bien confentir , ôcc., 

\ ' 

Enfin Servius fur le paflage de 
Virgile , que nous venons d’ali 
leguer , confirme cette ancienne 
coutume par ces paroles : An* 
ciennément , dit-il , on enterroit 
les perfonnes illufires ou au pied de 
hautes montagnes ou dans les mon* 
tagnes mêmes . De là vint qu'on 
dit voit fur les tombeaux des morts 
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ou des pyramides , ou de grandes 
colomnes. , 

On peut conje&urer de ce que 
nous venons de rapporter de Ba- 
tiée , que ce furent les Troyens 
conjointement avec lesAmazones, 
qui élevérent autrefois en ce lieu- 
là un tertre & une haute colline, 
à deflein qu’elle fervit de tom- 
beau à Myrine j d’autant plus 
qu’Homereditexpreflement, que 
cette colline , que les hommes 
nommoicnt Batiée, fut appellée 
dans le langage des Dieux le tom- 
beau de l’Amazone. Ce que j’ex- 
plique ainfi , afin que les feuls 
S ça vans dans l’antiquité foient 
informez , qu’une Amazone fut 
enterrée en ce lieu , que d’autres 
par ignorance appelaient fim- 
plement Batiée. Etienne de By- 
zance fur ce mot apporte diver- 
fes étymologies de ce nom : Ba* 

Z 6. tjej 
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liée ejl un lieu élevé proche dè 
Jéroje : il efl ainfi appelle' dUtne cer- 
taine Bâtie , fuivant le témoigna- 
ge d’Hellanicus au lïv. 1. de fes 
; Troïques : ou du 7 rétros, c’ijl.à- 
dire y du fourrage des chevaux >, 
le p étant changé en b : ou des é- 
fines y que les Grecs, nomment @£r- 

* 70 1 ., 

La première de ces étymolo- 
gies me paroît beaucoup plus- 
vrai-femblable que tes autres, fça- 
Yoir, que ce Heu élevé, f où My- 
rine fut enterrée , fut* appelld 
Batiée d’une certaine femme du 
même nom; Ot cette femme étoiti 
Bâtie fille deTeucer^ainfi que l'afr 
furele même Etienne de Byzance 
au mot ActgJ'ctv^' ou Dardaniis 3 fur 
le témoignage de Mnafée : Télé-* 
fhaé étant morte , Cadmus époufa 
Harmonie , & envoya Dardanus 
avec fes compagnons en J fie auprès 
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Teucer Treyen ; lequel ayant m 
connu Vardams , il lui donna en 
mariage fa fille Bâtie , ^ /#*> 
y# r# mourant fon Royaume. Dar- 
- danus bâtit une ville de fon nomy 
& appella le pays Dardante. . Eu* 
ftathe /«r le n. Ait/. /te V Iliade 
rapporte la même chofe fur le 
témoignage d v ArrieiK Dardams 
étant venu de la Samothrace au- 
près du Roi Teucer , il prit pour 
femmes les deux filles», de ' ce Roi y 
fç avoir , Nefone & Battre..' Ce- 
pendant Pétymologie de ce nom 
ne plaît point à Goropius , & il 
là rejette à fon ordinaire d’une 
maniéré tout -à- fait ridicule 8c 
impertinente : Il y a des gens, 
dit-ily qui veulent: que ce foit la 
femme de Dardanus qui ait donné 
lè nom a ce lieu > mais ilsnevoyent 
pas la différence des noms divins 
d'avec; les humains, gluant ànous » 

r‘ •**“ 2 7 ‘ 
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nous prétendons que ceux qui nom^ 
mérent ce lieu Bâtie e , eurent égard 
aux épines y donc la colline abotu 
doit & qu’ils le firent plutôt pour' 
quelque raifort humaine que divi- 
nes & qu'ainfi le Poète a tYés bien' 
dit que c’étoit un nom divin y par- 
ce qu'il avoit été donné pour con - 
ferver la mémoire de la fainte 
Antiquité: Enfui te il menace 

de grandes & belles chofes: 
Mais je parlerai de cela \ ailleurs y 
lorsque: je* traiterai des noms des 
Dieux ér des hommes. , Comme Ç 
on ne pouvoir défendre la diffé- 
rence du nom divin d'avec l'hu- 
main* qu*en dérivant le mot Bü- 
•nuet Batiée de celui de 
c’eft-à-dire j épines. Mais cç n’eft 
pas ici le lieu de ; nous arrêter 
plus long temps fur cette diftin- 
ttion de noms que fait Ho- 
mère,. r:i • ' 

* 131 _ - 
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^Platon fait aufli mention de 
Batiée dans fon Cratyle où il: 
parle des noms . divins : & hu- 
mains, qui fe trouvent dans Ho- 
mère , & il cite ce vers au fujet 
de l’oifeau chalets >. lequel,, dit- il ,, 
les Dieux appellent cbalcis } & les- 
hommes cymindis. :Enfuite il a- 
joute : Penfez-vaus, que ce fois fi 
pe# ^ ^ fçavoir j. sHl efi 

mieux d’appeller le même oifeau 
chalcis que cymindis , àr Myri- 
ne que Batiée, & plufieurs autres 
mots d’Homere & d- autres Poè- 
tes l C’eft ainfi que je lis ce paf- 
fage de Platon , qui fe trouve mat 
écrit dans les Livres imprimez. 

Voici le même Goropius* qui 
corrige Strabon , comme s’ilavoit 
écrit que Myrine étoit une peti- 
te ville fituée au pied de Batiée* 
fc que le Scholiafte de Lyco- 
phron avoit dit la même chofe j 
„ • " " mais 
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mais mal - à - propos & à faux ÿ 
puisqu’on ne trouve nulle part, 
ni que celui-ci ni que Strabon 
ayent dit cela} à la vérité Strabon 
au liv. xn. de h Géographie, 
après avoir parlé de Ratiée, fait 
mention de la ville de Myrine , 
comme ayant reçu fon nom de 
cette Amazone ; mais il ne dit 
pas qu’elle fut au-deflbus de Ba- 
tiée. -On ne fçauroit non plus 
conclure cela des paroles du Schow 
liafte de Lycopbron. 

.Nous venons de parler des 
tombeaux des Amazones en Afri- 
que} ainfi les paflant fous filencc 
avec les autres , qui_fe voyoient 
dans les villes, dont R a été fait 
mention' ci-deflbs nous nous 
tranfporterons d’abord dans l’At- 
tique , où nous trouverons quan- 
tité de tombeaux d’Amazones. 
Plutarque dans la Fie de Thefét 
f ' rap- 
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îcappotte , qn^ily a voit un lieu àu 
-Atheùes- appelle ’À/tct^ijvewr Ama* 
zsonit des * Amazones , qui y fu* 
rent enterrées- au temps qu’eU 
lés entrèrent à main armée dans; 
l^Attique. 'Il ajoute, qu’on vo- 
yoit un autre lieu* dk m^ 116 non* 

- à Chaltis ville d«ns EU® En* 
fcéc. Platon- dons fon Axiochus:> 
fait mention d’une - colomne At~ 
mazonienne, quiéüoit pofée'pro- 
€-116 des portes de la- ville dé- 
tone , firivant cés paroles-: • Socr. 
■Afin d’y arriver plutôt nottsprfr 
nies k. chemin * U • long des • mu- - 
railles , & nous - trouvâmes A - 
xiochus aux portes d’ Jtone , car il' 
ne demeurait pas Win de là porte 1 ,, 
qui-efi auprès de là-ce]emne Âtna L 
zonienne', &e. On peut voir par- 
le moyen de cette eolomne^' qu’té- 
. Be ou- plu {leurs des* fameu les- A 1 - 
siazones Y furent enterrées * 'Car- 
:: .O tt 
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il n’y a perfonne. tant; foit peu; 
yerfé. dans; l’Hiftoire > qui naît 
appris du paflage de Servius al- 
légué ci-deflus 6c de plufieurs au- 
tres*; des anciens Auteurs que; 
0 la coutume de mettre des * 
colorai*^. f ur { es tombeaux des> 
morts* ; , Y 

Je ne fçprois affirmer pofitf*- 
vement ,, fl cette colômne , donpr 
.parle Platon^, efï celle-là meme • 
.que Plutarque ‘ au paflage allégué • 
dit avoir été érigée fur le tom- 
beaux d-Hippoly te y ou , comme 
d’àutres veulent:, d’Antiopefém- 
me de Thefée qui fut tuée d ’u a« 
coup de javelot par Molpadie^ 
toutefois je ne ferai pas difficui- * 
té ; de mettre ici ce paflage de; 
P lutarque. parce qu’il • éclairci tr 
celui de Platon 6c montre claire— 
ment le tombeau de cette Ama- 
zone:, Car celui a(Clideme) ap* 

pelle • 
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pelle H ipfo^ »■-£**■ ^ nt ‘°P e ‘ . 
% femmes™* 

««J* di r '^ »- celle-ci combattant 
cm* 1 ‘H je fé e fut percée, d'unjave 
/# par Mplpadie , 4#*£ efe* «w«.« 
r.#f ; ^ lui éleva cette cjo? - 
lotnne r qui. ejk auprès, du temple de 
la Terre Olympienne : - , 

Les Megariens félon Plutar* 
que 6c Paufanias, dans Tes 
. gués y monrroienç aufli des tom- 
f beaux. d’Amazoaes- dans, leur 
pays ,, dont nous avons apporté: 
ci-deflus les paroles ,, lorsqu» 
nous traitions de la figure du* 
bouclier des Amazones. J> P^ us ' 
le même Plutarque éc*^ ^ 11 ’ il y 
-eut d’autres qiufijrent 

tuées 8c enterres aux environs 
de la ville de Cheronée auprès 
d’un ruilfeau , appelle- autrefois >, 
comme on dit 5 . Thermodoon*. 
& à.préfeoc Hemon. IL fait en- 

core 
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core mention dan^ j a 
£)emvfthene de ce mènK rü -q- eall 
qui traverfoit autrefois le t~j-i t oi- 
redc Cheronée, & qui fe dec, ar ^ 
geoit dans le fleuve du Cephiic. . 
& il témoigne que de fon temps 
il n’y a voit ni mifleau ni fleuve 
dans ce pays qui fût appellé 
iThermodoon.. Cependant il dé* 
d'are* qu’il y avoir un tel ruifleait 
du temps que les Amazones in* 
©ndérent & ravagèrent la Grèce > 
\à qui vrai- femblablement les 
Grecs donnèrent ce nom , fi ce 
^•-oar dérifion ou ferieufement, 
c’eft 0 =» q lie n’oferois décider. 
Il croid laême qu’ancicnnemerit 
ce ruifleau fw appelle Thermo- 
doon , 8c que &*» fon temps on 
le nommoit Hemon ,, à caufe du 
fong dont ce lieu regorgcoit dans* 
lé combat , où Philippe Roi de 
* Macedoine défit entièrement l&s 

Grecs 
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Grecs proche de Cheronéc 
Nous croyons , dit.il, comme une ' 
ebofe vrai-femblable , que le ru:f- 
fiau , qui s'appelle aujourd'hui He- 
mon , fut autrefois nommé Ther- 
modoon ; car il pajfe auprès du 
temple à* Hercule , où les Grecs 
étaient campez ,* & nous conjectu- 
rons que cette riviere après le com- 
bat ayant été remplie de fang & 
de corps morts changea de nom . 

Nous devons fur-tout mettre 
ici ce que Plutarque fur le té- 
moignage de Duris rapporte là- 
même auTujet de ce Thermo- 
doon de Béotie, puisqu’il paroîc 
clairement de là, que les Amazol 
nés combattirent autrefois en ce 
même lieu : Or Duris remarque 
que ce Thermodo on rfétoit pas une 
riviere : mais que des gens creu- 
Jant la terre en cet endroit pour 
drefjer une tente > ils trouvèrent 

une 
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r <me petite ftatue d’ homme faite de 
pierre , [ fur laquelle il y avoit des 
* lettres gravées -, qui marquaient 
que c'étoit laftatue de Ihermodoon> 
lequel portoit entre Jfes bras une 
.Amazone ble^ée. E^’ici on pcuc 
‘éclaircir ce qui. a été dit ci«de£. 
fcs V en traitant des différentes 
fortes de bouchers , de la lampe 
des Amazones , dont Licetusa 
sfait part au public, & dont nous 
avons donne 1 eftampe . 

être qu’à- l’aide de ce paffagc de 
Plutarque nous en expli qulrons 
le fujec mieux que ce Sçavantn"* 
'fait; fi nous difons, que ce n’eft 
pas une Amazone qui en porte 
une autre entre fes hr,* i p .® 
fante & prête à mouL ^ 
bleflures , ainfi q ue j» 

tus 5 mais un homme, far^s 

'te ce même Thermr*>* lanS c * otr * 

Dur* a écrit ïuTÆ T’ dont 

trouva la 
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ftatue en creufant la terre proche 
de Cheronée. 

Plutarque ajoute au même en- 
droit : «• llparoît auffi que les A- 
tnazonts pénétrèrent fans peine juf 
qu'en Thejfalie ; puisqu'on montre 
encore ' aujourd'hui 'de leurs tom- 
beaux aux environs de ScotuJJée 
ér de Cynof 'epha h ou Tête de Men. 
Ces paroles nous découvrent de 
nouveaux fcpulcres d’ Amazones 
auprès de la ville de Scotiffle fi- 
tuée dans cette partie de la Thef- 
iàlie , -qu’on appelloit Pelasgiç 
ou l’ancienne Grece , fuiranc 
Strabon &c Etienne de Byzance. 
11 y eut aufll un pays du même 
nom, que Plutarque dans le mê- 
me endroit appelle* Scotuff ée du 
nom delà nation * il portoit aulS - 
le nonv de ; Cynofcephak ou Tête 
Ae chien. 

C’eft là le grand nombre de 
w ** ; v toni- 
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mbeaux d’Amazones * .cjtte vÿfc. 

r> 1 a *-% w — « A « « «» » . _ 


V/ A> V .J ^ V^LlVrf J ^ 

)uve dans les anciens Auteturs^ 
qui font ccmnoitre leur valeur 
leur courage furprenans * : ajyarët 
rcouru <& ravaeé tant de navc. 


itui vuuidg,»- tu», piicuuus j - ajyaiïc 

rcouru & ravagé tant de pays, 
Ifie , & les principales cou- 
^es de la Grèce j ayant com- 
ttU' -Contre «des ^Peuples -très ' 
urageux, les. Athéniens v les 
icedemoniens , les T.heffalienSi 
ayant lailTe par-tout -des mo- 
■mens de leurs belles actions * 
r les tombeaux- mêmes font des v 
•cuves authentiques de -leurs vi- 
o.tes , qu elles n’auroient pû 
enger, fi elles n’euflent été vi- 
or ic u les ; car il n Vi> 

mblable que les Grecs & autres 

Soient faic^ l ?^ 11 Ws Amazones 
soient tait i a guerre de gaveté 

quels 
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quels leur mémoire feroit en vé- 
nération à la pofterité. Et certai- 
nement autre chofe eft de greffer 
un trophée, 8c autre de bâtir un 
tombeau. Ce ne furent donc pas 
les vainqueurs qui élevérent des 
tombeaux aux Amazones ; mais 
il faut croire que les Amazones 
elles-mêmes, comme j’ai dit, é- 
tant viftorieufes rendirent ces 
derniers devoirs aux mânes de 
leurs compagnes , qui avoient 
été tuées dans les combats. 

S’il arrivoit que ces Amazones 
enflent reçû quelque échec en un 
endroit , on n’y voyoit point 
leurs tombeaux* mais on donnoit 
un nom funefte aux lieux, où el- 
les avoient été défaites ôc tuées , 
afin de faire fubfifter la mémoire 
de letfr défaite $ comme dans Pi- 
le de Samos , félon Plutarque 
1 dans fes fcklleniques, ou- il racon- 
\ - Tom. 1L A a te 
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te qu’il y avoit un lieu chès les 
Samiens , qu’on nommoit 
.fiLa. , c’eft-à*dire , Jout-fang ; 6c 
voici fa raifon qu’il donne de ce 
nom : D'où tjl-ce qu'un lieu dans 
Vile de Samos fut appelléF aneme? 
Fut’ ce à caufe que les Amazones 
fuyant .devant Bacchus abandon- 
nèrent le pays des Ephefiens <& fe 
retirèrent dans Vile de Samos ; & 
que celui-ci ayant équipé des na- 
vires pajfa avec fon armée élans 
_ cette île , & leur ayant livré ba- 
taille , il en tailla en pièces un 
grand nombre auprès de ce lieu , 
que les habitans étonnez de voir 
tatît de fang répandu appellérent 
Paneme, comme qui diroit , Tout- 
fang? Enfuite il ajoute d’un au- 
tre lieu de la même île: On dit 
que quelques unes d’entre* elles , 
qui furent défaites , vinrent mou- 
rir auprès de Thloè , & qu'on y 

mon- 
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i mtroit leurs os. Il y en a mê- 
me qui content que dans cette dé- 
route il fefit en ce lieu- là une fe'- 
„paration& une ouverture , les A- 
mazones ayant jetté un grand cri . 

Voilà ce que Plutarque dit en 
ce Heu de la défaite & du carna- 
ge des Amazones. Je voudrois 
bien qu’il eût marqué le temps 
auquel cela arriva , & pour quel- 
le raifon Bacchus pourfiiivit ainft 
avec fon armée les Amazones, 
qui avoient pafle du pays des E- 
pheliens dans l’île de Samos, 6c 
qui combattirent fous fes enfei- 
gnes dans la guerre qu’il fit con- 
tre les Ba&riens , comme nous le 
lifons dans Polyen au liv. i. de 
fes Stratagèmes : Bacchus ayant 
fubjug ué les Indiens 3 fe fer vit d'eux 
& des Amazones comme de trou- 
pes auxiliaires , & fit à leur tête 
une irruption dans le pays des Ba - 

A a 2 ÏÏ riens. 
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Etrims. Mais il n’y aura aucune 
co n tradition , fi l’on prend gar- 
de à l’ordre des temps -, car il 
paroît que cette guerroie Bac- 
chus contre les Amazones dans 
nie de Samos précéda de quel- 
que temps l’expédition contre 
les Badriens. 11 n’eft donc nul- 
lement abfurde de dire , queBac- 
chus ayant vaincu 6c réduit fous 
fon obciflance les Amazones , les 
mena enfuite avec lui contre les 
Badriens. 

C h A p. XLT. 

On levé la difficulté, que Vvu 
fait fur les noms des 
Amazones . 

A Près avoir parlé des villes, 
qui concernent les Amazo- 
nes , 6c des autres monumens, 
~ « \ • 

. -. ■» qui 
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qui nous ont confervé jufqu’à 
préfent leur mémoire avec leurs 
noms i il nous refte à lever une 
difficulté , qui peut fe préfenter 
à l’efprit des Le&eurs fur ces 
noms des Amazones , lorfqu’ils 
voyent la plupart de ces noms 
écrits & gravez en lettres Gré- 
ques, qui ne different en rien de 
ceux que des hommes nez au mi- 
lieu de la Grèce ont porté. Tels 
font ceux qu’Hygin rapporte 
dans fes Fables au chap. 163. O - 
cyale , Dioxippe , Iphmome , Xan- 
the , Hippothoè , Otrere , Antio - • 
che , Laomaque, Glauce , Agave, 
Thefeïs , Hippolyte y Clymene , Pen- 
thefilée. Auxquels Quintus Smyr- 
neus au liv. £. de fes Paraltpome- 
nes ajoute ces autres: Là Je trou- 
vaient Clonie , Polemufe , ‘'Devions, 
Euandre , Antandre , la divine 
1 Bremufe, Hippothoè , Harmothoë 
1 . s A a 3 aux 
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aux yeux noirs y Alcibie , Antibra • 
te » ‘Derimachie , & Thermodojfe 
toute glorieufe des belles aftions 
qu'elle avoit fait avec fa halebar - 
de. Ce grand nombre à' Héroïnes . 
accompagnoient la belliqueufc Pen- 
thefllée. Il eft encore fait men- 
tion des noms Grecs de trois A- 
•tnazones dans l’épigramme de 
TEmpereur Adrien , dont nous, 
avons allégué ci-deftas une par- 
tie} le voici tout tel qu’il eft: 
Porfque les trompettes eurent fort - 
né le fignal } limpetueufe Hippolyte- 
tua Teuthras , Lyce Clonus , Alce ■ 
Oebalus : Oebalus avec l’épée 3 Cio - 
nus avec le dard , & Teuthras avec 
la fléché. Oebalus étoit à cheval y . 
Clonus fur un chariot , & Teuthras 
a pied. Teuthras [e battoit en jeu- 
ne homme , Oebalus en jeune gar- 
çon y ér Clonus en héros. Clonus • 
fut percé à la gorge , Oebalus au ■ 
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faté , & Te ut hr as aux flancs. 
Teiithras étoit fils d'Iphicle , Cio - 
nus de T)oryle , & Oebalus dTda. 
Teiithras étoit d' Argos, Clonus de 
Mac fie j & Oebalus d'Arcadie. 

On doitaufli mettre parmi ces 
Amazones , à qui les Grecs 
donnèrent le nom , P Amazone 
Sphinx, que Cadmus eut pour 
•femme , 6c qu*il emmena avec 
*lui à Thebes, félon Palephatus -, 
car il eft clair que c’eft un mot 
Grec, qui vient du verbe o-fiy- 
' yeiv, ferrer fort i embrouiller y em- 
barrajfer ; parce qu'elle prononçoit 
des paroles concifes , embrouillées , 
ér inintelligibles y comme il eft e- 
crit dans le grand Etymologicon . 
; Voici 1 ce qu’eft dit Palephatus: 
Cadmus ayant avec lui une Ama- 
zone pour femme , qui avoit nom 
Sphinx , s'en alla à Thebes. 

S’il y ayoit quelque Cenfeùr 
A a 4 feve- 
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fevere & chagrin qui voulût fou> 
tenir, que tous ces noms 6c au- 
tres purement Grecs des Amazo- 
nés, qui fe rencontrent Couvent 
dans les Auteurs j ont été. forgez 
par les Grecs , 6c que tout ce 
qu’on a écrit de la race des Ama- 
zones 6c de leurs expéditions, 
font de pures inventions de ces 
mêmes Grecs employant mal-à- 
propos leur temps 6c leur feien- 
cej comment pourrons-nous re- 
pou fier cette objeétion outrée, 6c 
mettre à couvert de la critique 
nôtre Ouvrage , afin qiïe nous 
n’ayions pas travaillé en vain? 

Aurons-nous recours à l’inven- 
tion de Goropius , 6c nierons- 
nous que ces noms ne font pas 
Grecs, ou bien dirons- rçous que 
ce font des mots de la Langue 
Flamande ou même Cimbrique, 
à .qui les Grecs ont donné une 

nous- 
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nouvelle forme, de la même ma- 
niéré qu’ils ont fait aux mots 
d’autres nations, comme des Hé- 
breux, desPerfes, des Romains? 
Eft-il donc plus difficile de tirer 
l’étymologie du mot Hippolyte 
de la Langue Cimbrique , que de 
celui d ’AJïratce, qui eit une épi- 
thète que Paufanias donne àDia- 
ne ? Ce que fait Goropius j car 
il dérive ce mot d 'AJlratée de 
haft , c’eft-à-dire, vite , prompt % 
6c de rat , qui lignifie une roué . 
Mais quieft-ce qui nous p'ardon- 
neroit ces niaiferies , pour les- 
quelles Goropius eft encore au- 
jourd’hui puni, puifqu’il pafie 
dans l’efprit de tous les Sçavans 
pour un Conteur de fables & de 
Sornettes? Laifiant donc là un Se- 
cours fi foible , voici comme nous 
nous défendons , 6c que nous ré- 
futons l’obje&ion prepofée. 

A a 5 Pré- 
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Premièrement nous difons , que 
les Philofophes condamnent les . 
argumens qui prouvent trop; car 
il eft clair qu’il fau droit par la. 
même raifon, que tout ce que les- 
Grecs ont dit du Roi Priam, 
d’Hector, d’Andromaque, d’A- 
ftyana&e, de Polydorc, d’Enée, 
8c autres Troyens , eft feint 8c 
«mtrouvé ; puifqu’il eft certain 
qu’ Homère 8c autres Ecrivains 
donnent à ces perfonnes des noms 
Grecs. De même nous dirons,, 
que Troÿe n’a point été, ni que 
les Grecs ne firent jamais la guer- 
re aux Troyens; Homcre 8c les 
autres Auteurs Grecs feront con- 
vaincus de faufleté 8c de menfon- 
ge, 8c il faudra pafler l’éponge 
fur toute V Iliade , quoique bien 
longue. Que peut-on dire de 
plus outré 8c de plus emporté? 
car il n’y a qu’un fou 6c un enra- 
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gé » qui " ofc nier ce qui a été 
écrit fi unanimement par tous les 
anciens Poètes , Hiftoriens , 6c 
Chronologiftcs. 

De plus nous difons, que les 
Grecs avoient cette coutume , de 
changer les noms groffiers des 
Barbares , de leur donner un fou 
plus doux, & de les accommo-* 
der au langage poli de leur na- 
tion. Nous voyons aufll que les 
Ecrivains Romains ou Latins 6c 
même Céfar dans les Commentai -> 
res de fes Expéditions militaires 1 
ont approuvé cette coutume ÿ 
ayant tourné par-tout les noms 
des Gaulois en Latin ; comme le 
remarque très bien Pierre Divé 
de Louvain dans fon Livre des 
Antiquité z de la Gaule Belgique . 

Il y a encore une autre raifon 
fur ce changement de noms, qui 
n’eft bien connue qu’à» peu de 

Aa 6 gens. 
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gens , 6c à laquelle pourtant it 
faut faire ici une attention parti- 
culier e. C’eft. que les Grecs les 

plus polis 6c les plus éloquens ne 
s’appliquèrent pas feulement à 
adoucir les mots barbares par l’ad- 
dition , le retranchement , le chan- 
gement , 6c la tranfpofition de 
quelque lettre mais au (Il à les 
fupprimer entièrement 6c en met- 
tre ;de nouveaux à la place 6c 
frappez fur la monnoye du pays* 
qui ne convenoient pas moins 
aux chofes , 6c qui avoient la mê* 
me fignification. Ce qu’Home- 
rc a fans doute fait en marquant 
nom par nom les Princes ou Chefs 
des Troyens * ainfi que l’enfei* 
gne Platon dans fon Dialogue 
intitulé Cratyle y ou de la 'vérita- 
ble origine des noms , par l’exemple 
d’Aftyana&e 6c d’Hector ; car 
Platon croid qu’ Homere eft Pau* 

teur 
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teur de ces noms } & voici ce 
qu’il en die dans cet endroit; 
Socr . Voyons un peu quelle raifon 
il donne du nom d’Aftyanax. C’eft 
que lui feu l, dit Borner c> nous a 
confervé la ville avec fes murail- 
les hautes 6 c étendues. Oejl pour- 
quoi il appelle très bien x cerne fem- 
ble j Aftyana&e le fils du Confer - 
vateur ou Protetfeur , c’efi-a-dire , 
du Roi ou Maître de cette ville y 
que fon pere a confervée ^ défen- 
due y comme dit Ho mer e ,W. Socr. 
Homere lui-même x o excellent hom- 
me , donna le nom ^’He&or au fils 
de Priam. Hermog. Pourquoi donc ? 
Socr. Parce qu'il me femble que et 
nom a un grand rapport avec ce- 
lui d' Aflyanatfe ; car les noms 
d”'AvoLjt ou Roi & d^E^ra^ ou 
Poflefleur fignifient prefque.la mi- 
me chofe ; &ceux qui entendent le 
Grec croyent que ces deux noms 

Aa 7 tnar- 
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marquent Ta royauté ou la foùve 
raine puifidnce ; car celui qui a été 
*AvclZ ou Roi de quelque chofe, il 
en efi aujjt / v/ £x,tû>§ ou le Polie f- 
feur ; puif qu’il en efi le maître, 
qu’il le pojjede, & qu’il Ta entre 
tes mains . 

Platon donc difant en termes 
fi exprès, qu’Homere inventace 
nom d , ' / £x,Tû)ç, Hetfor , 6c qu’il 
le donna à ce Héros comme ré- 
pondajtf parfaitement bien à fes 
vertus^cc à fes belles aurions y 
pourquoi ne croirons- nous pas 
que les Auteurs Grecs ont inven- 
té des noms Grecs 6c les ont don- 
né à la plupart des Amazones, 
tels qu’ils jugeoient le mieux con- 
venir à chacune d’elles , fans fe 
mettre beaucoup en peine quels 
noms ■. elles avoient parmi leurs 
compatriotes; mais ils les négli- 
geoient 6c les fupprimoient, afin 
. - d’em- 
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d’empêcher que le mélange de 
mots barbares ne gâtât la politef- 
fe & la beauté de l’élocution Gré-' 
que. • • x 

Que ce Toit là la véritable caufe 
6c la coutume confiante des an- 
ciens Auteurs Grecs de changer 
les noms des Peuples, qu’ils ap- 
pelaient tous du vilain nom de 
Barbares , c’eft ce que nous en- 
fcigne clairement 6c formellement 
Jofephe au liv. i. chap. v. de fes- 
Antiquité z Judaïques , où il par- 
le des defcendans du Patriarche 
Noë, 6c de leur difperfion dans, 
tout l’Univers, d’où fe formèrent , 
divers Peuples : De plus il y a des 
nations qui gardent encore aujour 
d'hui le nom de leurs fondateurs ^ 
quelques unes au (fi l'ont change'; 
d'autres ont pris des noms , qui 
étoient p/trt communs & plus fa- 
miliers cbès leurs voifins ;les Grecs 
fur. 
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fur-tout ont impofé de fernblabhs 
noms ; car étant devenus pmffans 
en ces derniers temps , tls Je font 
attribué cette gloire ancienne , en 
donnant aux nations des noms for- 
mez à Leur maniéré , & en les po- 
lijfant comme s'ils et oient defcen- 
dus d’eux. 

A f. • A 

De meme les Grecs ayant fup- 
primé le nom de Noë , queMoï- 
îe & les autres Hebreux don- 
nent à ce Patriarche en leur Lan- 
gue , aimèrent mieux l’appeller 
Deucalion , fuivant le témoigna- 
ge de Philon au liv. des Recom- 
penfes & des Peines , où il parle 
de ce Patriarche : Les Grecs ap- 
pellent ce Patriarche Deucalion , 

Us Chaldéens Noé , fous lequel ar- 
riva le deluge univerfel. Juftin le 
Philofophe Airnommé Martyr té- 
moigne Ja même cbofe dans fa 
prémiere apologie ; Il y eut dès 

les 
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fej prémers temps un deluge , gw 
n } épargna qu'un feul homme avec 
fa famille , nous appelions 

Jstoë, & vous Deucalion^ Théo- 
phile d’Antioche au liv, ni. a- 
drejfé i Autolyque fait voie la 
railon pourquoi les Grecs ont 
changé le nom de Noë en celui 
de Deucalion : Noë annonçant ' 
aux hommes que le deluge devoit 
bientôt arriver , leur prédit en di- 
fant, Venez i(i , appel- 

le à la repentance ; c’ejï pour cela 
qu'il fut appellé très à propos Deu- 
calion. C’eft là une invention 
ridicule , pour ne pas dire pis* 
comme (I ce Patriarche avoit ex- 
horté les hommes en leur faifant 
une harangue en Grec. J'ai cm 
pourtant que je ne le devois pas 
palier fous filence ,, parce qu’il 
parcît de Jà, que ce Théophile 
homme fçavant a été dans la mê- 



ffS T R A I T E 

me opinion que nous fur le genie* 
des Grecs 6c fur leur ambition à 
forger de nouveaux noms, pour 
les mettre à la places des noms 
particuliers des nations étrangè- 
res.. 

. Cependant cette méthode de 
changer les noms n’étoit pas fi 
particulière aux Grecs , que les - 
autres nations, ne remployaflTenc 
quelquefois. Âinfi nous lifons 
au chap. xli. verf. 44. 45. de lai 
Genefe , que Pharaon Roi d’Egy- 
pte changea le nom à Jofeph fils 
.du Patriarche Jacob : Le Roi d’E- 
gypte dit auffi; à Jofeph: Je fuis: 
Pharaon ; fans ton commandement 
perfinne ne remuera la main ni le- 
pied dans tout le pays d’Egypte. 
Et il lui changea fin nom , <& Cap- 
pella en langage Egyptien le Libé- 
rateur du monde. C’çfl ainfi qu’il 
eft écrit dans la VuJgatei mais 

mal 
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mal par rapport au mot Egy- 
ptien} car Jofeph n’éft pas ap. 
pelle en cette Langue U Sauveur - 
ou le Rédempteur du monde , mais, 
V-homme à qui font révélé es les cho - 
fes cachées , ou l ’ Interprète des cho - 
fes cachées ; 6c c’eft ce que ligni- 
fient les mots de Saphenath-Fa- 
ne ah r qui fe trouvent dans le 
Texte Hebreu, De même dans, 
le livre, qui porte le nom de 
Daniel parmi les Livres Sacrez», 
au cbap. 1 . verf. y~. nous ; voyons 
que de toute la multitude des 
J uifs , qui furent tranfportez: en 
Babylone par l’armée viêtorieufe,, 
on choifit quatre jeunes garçons- 
Hebreux pour fervir dans le pa- 
lais du Roi 6c pour être auprès, 
de fa perfonne , à qui on chan- 
gea les noms de leur pays eiv 
Chaldéens, 6c Ton donna à Da- 
niel le nom de Beltefçatfar à 
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Hananja celui de Sçadrac t à Mi- 
fçaël celui de Mejçac , 6c à Ha- 
zarja celui d * Habed-nego. Et il 
faut croire que ces noms ne leur 
furent pas impofez fans raifon , 
mais conformément au genie de 
chacun d’eux 6c aux qualitez de 
leur efprit ou de leur corps , ou 
pour quelque autre raifon.. 

On doit donc croire que ce fut 
de cette maniéré que les Grecs 
donnèrent aufîi aux Amazones des 
noms convenables à leurs mœurs, 
à leurs belles a&ions , ou à leurs 
grands biens* par exemple, Hip- 
pothoë fut ainfi appcllée de la 
courfe 6c de la vitefte de fes che- 
vaux* Hippolyte, de ce qu’elle 
mettoit en déroute la Cavalerie 
des ennemis* 6c ainfi des autres. 
Que ce foit là la véritable conje- 
cture fur le changement de noms, 
le feul nom de Penthefilée le 

prou- 
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prouve très évidemment i carde 
fait même étant expofé fera voie 
clairement , que ce nom fut don- 
né à cette Amazone, à caufe du 
chagrin qu’elle conçût de la mort 
de Ta fœur Hippolyte , qu’elle 
avoit tuée malheureufement, 6c 
du deuil qu’elle caufa par-là à fa 
nation- Voici comment Qiûn- 
tus Smyrneus expofe le fait : Fen- 
theflée ayant la mine & la prejtan- 
ce d'unebéeffe fe rendu en- ce lieu- 
là pour deux raifons -, car elle eut 
une grande pajjïon de fe trouver à 
cette funefte guerre , & elle avoit 
honte de perdre fa réputation & de 
fe rendre odicuje , craignant qu'on 
ne la charge h d'injures parmi fa 
nation à caufe d'Hippolyte fa fœur y 
par la mort de laquelle elle des 
avoit beaucoup affligez ; car elle 
Favoit tuée d'un grand coup de fa 
halebarde , non à deffein , mnù en 

la 
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la dardant contre un cerf ; ce qui 
l'obligea à fe retirer dans le pays de 
la fameufe Iroye , ou fon courage 
Martial la poujfoit auffi , pour fe 
purifier de ce tragique meurtre & 
pour appaifer par des facrifices les 
- horribles Furies , lef quelles irritées 
contre elle à caufe de la mort de fa 
fœur la fuivoient d'abord fecrette- 
• ment. 

Il paroît de ce paflage de 
Quintus, Smyrneus, pour le dire 
en paflant, pourquoi Virgile au 
«I. üv. de fon Eneïde donne à 
Tenthefilée le titre de furieufe: 

Il void Penthefilée au courage 
bouillant : 

Fille elle ofe attaquer des Grecs 
le plus vaillant-. 

■Sa targe par le haut en croiffarit 
■ eft coupée ; 

D'une ceinture d'or pend fa bril- 
lante épée „ 

SeN 
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des Amazones. 
-Servius ni les autres Interprètes 
de Virgile n’ont pas daigné expli- 
quer cette épithete -, comme fi on 
Jie devoit entendre par-là qu’une 
-agitation d’efprit 6c qu’une ar- 
deur de fe battre. Mais je ne 
vois pas d’ou viendroit àPenthe- 
fîlée plutôt qu’aux autres , qui 
combattoicnt dans le même lieu* 
cette grande agitation d’efpric 
& cette impetuofité, fi elle ne 
«’etoit rendue devant Troye que 
dans le defiein de fecourir Priam. 
Sans doute que l’habile Poète 
ri’ignoroit pas l’hiftoire , que 
nous venons de rapporter , de 
l’accident funefte , qui arriva à 
Penthefilee } lorfqu’eJle eut le 
malheur de tuer fa fœur* 6c qu’il 
fçavoit au fil que cette Amazone 
crant coupable du rrieurtre de 
fa fœur fut agitée 6c tourmen- 
te par les Pu ries 0 comme le dit 

— * i 
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expriment Quintus Smyrneus* 
j-ufqu’à. ce qu’étant allée à la guer- 
re elle fe purifia par certaines ex- 
piations &: appaifa les mânes de 
de fa foeur avec le fang des enne- 
mis 6c même avec le fien pro- 
pre. 

Voilà en abrégé mon opinion 
for la méthode que les Grecs fui- 
voient en impofant des noms; 
cependant je ne voudrois pas ab- 
folument nier qu’ils n’eutfent for- 
gé quelquefois des noms à leur 
fantaifie , avec la même liberté 
que les Poètes font à l’égard des 
Nymphes 6c autres perionnages, 
qu’ils introduifent dans leurs Ou- 
vrages : comme Nefée , Spio , lha- 
lie -3 Cymodoce , Cydippe, 6cc. 


ChasK' 
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C h a p. XLil. 

-Des chofes qui concernent Vhijloirt 
chronologique des Amazones. 

* 4 • 

J E ne doute point que les gerts 
d’étude ne trouvent qu’il man- 
que 'ici quelque choie du 
-temps, que les Amazones com- 
mencèrent à fe faire connoitre, 
en établiflant leur République ôc 
en devenant plus riches 6c plus 
•puiflantes i mais autant que cela 
eft convenable à mon deflein 
pour la perfe&ion de mon Ou- 
vrage , 6c que de foi-ihême il idi't 
agréable de fçavoir autant me 7 
parôit-il ^difficile à expliquer* . 
dans une antiquité fi reculée 6c 
dans une fi grande difetre d’é- 
■critSi'car devant tirer dès Livres 
^des Grecs prefque tout ce que 
Tüm. IL B b nous - 
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nous pouvons fçavoir fur .cette 
matière , 5 il faut nécefTâïrement 
que là où leurs écrits nous .man- 
quent, nous foyons dans des dif- j 
'ficultez infùrmontables & dans 
une entière ignorance des faits. 
De *pftis J uftin Martyr dans Ton J 
Exhortation aux Grecs décore, | 
qu’avant les Olympiades il n’y à 
aucun écrit des Grecs ,, qui mç- 
ritclb nom d?Hiftoirc : Et certes 


vous ne devez -pas ignorer ceci 
c’eft 'que . les Grecs - n'ont rien4cr.it 
d'exaft avant les Olympiades , Ôf 
qu'il ne fe trouve aucun Ouvrage 
ancien où fan ait marqué quelque , 
chnfe des Grecs mi l des Baffyar&. 
A quoi fe rapporte ce que Cenfô- 
.rinos dans fo-p Traité ^?/ Jour Na- 
tal chap. xxi. dit de la diftribu- 
tion du temps <en trois interval- j 
les ou périodes, Suivant le fenti- 
ment de Vanton* il mettait dans 

; .;v ie 
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lp premier ie temps qui s’eft 
écoulé depuis ,1e commencement 
du Monde jufqu-’au Deluge uni- 
VfitCd , S>c qu’il appella aJ^Aoy-, 
I çVfKà-dire , obfaur & tenebreux^ 

| à caufe de l’ignorance où l’on 
•étoit des chofes qui étoient arri- 
vées pendant ce ,temps-là ; le fé- 
cond fe pafTa depuis le Delugè 
I univertel jufqu’à la première O- 
lympiade,, &c le même Varron le 
nomme ^to9iH.oy » ou fabuleux , à 
caufe des .fables qui obfcurcif- 
fpieot les faits de ce temps-là j &: 
)c rroifieme fut appelle l<ro&itov 
gu hiflorique > parce que ce qui 
s’y étoit pafTé étoit contenu dans 
de véritables hiftoires. 

A cela même s’accorde ce que 
dit Plutarque .dans la Préface de 
les Com^avjaifons des Hommes il. 
lu (1res , qui fe trouve au com- 
mencement de la Vie de Thtfae , 
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par lequel 3 comme le plus ancien 
de tous ceux dont il fait l’hiftoi- 
re , il a commencé cer Ouvrage, 
&: voici ce qu’il y dit*: Comme 
les Géographes , o SoJJie Senecion 
ont: accoutumé^ dans la defeription 
qu'ils font de la terre , de placer 
aux extrêmitez de leurs tables géo- 
graphiques les lieux qui leur font 
inconnus , & d'en mettre pourtant 
quelques uns à la marge, & qu' au- 
delà il ri y a que des deferts , des 
pays fablonneux & fans eau , rem- 
plis de bêtes venimeufes , ou de vi- 
lains & profonds bourbiers, ou une 
montagne de Scythie , ou une mer 
glacée: de même qriil me foit per- 
mis , à moi qui compare dans cet 
écrit les vies des hommes illuftres , 
& qui vis dans un temps , oh l'on 
demande la vrai fem b lance & oà 
l'on raconte des faits hiftoriqnes , 
de parler de ce qui a précédé ce- 

sewp$~ 
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fttBpplâ > & s* H y et des xhofes au- 
delà de ce temps- là 5 elles font mon - 
jlrwftt & tragiques , dont les 
tuteurs des fables Je font mis en 
fojfeffion - depuis long temps , & 
oui font incroyables &.Jnexplica r 
blés. Il paroîc de ces paroles de 
Plutarque, qvTon ne trouve rien 
d’afsès clair ni d’afsès certain dans, 
les Biftoires- des Grecs avant le 
temps de Thefée. 

Mais qu’eft- il befoin de prou- 
ver que The fée a vécu a va ne 
qu’on fe ferv^t des Olympiades a 
puisqu’il eft certain qu’il écoïc 
parent Sc contemporain d’ Hercu- 
le qui inftitua le premier à l’hon- 
neur de Felops les Jeux Olym- 
piques, d’où les Olympiades eu- 
rent leur nom. Les Amazones 
donc furent aufli avant les memes 
Olympiades , puiqu’on trouve 
Qu’elles ont été plus anciennes 
* B b 3 non 
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non feulement que Thefée 
Hercule, mais aufli que le Eere 
Bac chus. D’où il s’en (bit que 
leur hiftoire appartient à ce temps, 
qu’on appelle fabuleux j duquel 
aucun Ecrivain n’a rien pu rap- 
porter d’afsès clair ni cFafsès con- 
forme à la Véritq de l’hiftôïrs-. 

quoique Fêla trouve des chè 4 * 
fesfbfeuieufes mèMes dans 
re d’Hercule, ou de The®, bu 
d’autres perfonnages illüftïes de 
l’antiquité , bu des. Amazone*;. 
Cependant on ne defe pas d’abord 
le rejet ter comme entièrement 
fâuflèi ce que Strâbon ne craint 
point ? de faire au tiv. i. de fa 
Géographie y oit il met au nom- 
bre des. fables les travaux d’ Her- 
cule Sè les faits héroïques dé 
Thefée. Il faut feulemeM fe fer- 
vir de fon jugement, prfslequel 
onpeuc difcerner les chofes vrayes 

d’a- 
■ O ■ •*' 
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d’avec les faufTes , Sc les vrai,- 
femblables d’avec celles qui n’ont 
pas U moindre v rai-fembiance. 

D’ailleurs Plutarque Auteur 
grave n’auroit pas pû donner pla- 
ceàThefée p^rtni les autres Rois 
& Empereurs , dont il écrit les 
Vies en bon Hiftorien > ni le 
comparer a^srec ' Romulus fonda- 
teur de la ville de Rome , que 
personne' qu’un lot ne fçauroit 
nier quîil ait exifté. Er quelle 
eft l’hiftoire fi lincere , qui ne 
■foie foupçonnée de contenir quel- 
que faufleté ? -Il n’#ft donc pas 
fur prenant que de femblables 
faufletez f e trouvent dansl’hiftui- 

ye- des Amazones. Mais nous 
avons déjà parlé afsès au long 
dans la première Partie de cet 
OuVTage de l’hiltoire des Amar 
zones , contre ceux qui ^attaquent 
$c tâchent de la décrediter. 11 

B b 4 nous 
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nous refte préfentement à traite^ 
4e l’ancienneté, de. ces mêmiss A-? 
mazones.; . > 

Que peut^on donc^ montrer de 
plus ancien dans toutes les hiftoi* 
rés 6c tous les écrits des Grecs', 
que de prouver qu’il y a.çuquelr 
que chofe avant le temps >; .de Cad- 
mus Phénicien * qui fut inven- 
teur des lettres .chès les Grecs, 
& même de Bacchus , qui fut 
•mis au rang des Dieux pour fes 
belles aétions ? Or on peut con- 
clure que les Amazones exidé»- 
rent avant J’un : 8ç l’autre de çe$ 
Héros , , de çe que Diodoré de 
Sicile au, liv. iv. vers la fin du 
chap. v. de fa Bibliothèque rap r 
porte des trois Bacchus , qu’il 
reconnoit.avoir^exifté; car voici 

N 7 

ce qu’il écrit en racontant les 
Beaux exploits du dernier de ces 
Bacchus., qu'il dit.&re.filsde Jtfc- 

> - • ’i - ‘ ' pi- 

' • _v- 
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piter 6c de Semele : Jupiter eut 
en Grèce de Semele le troifieme & 
le dernier , (Bacchus; qui fut imi- 
tateur des vertus des deux pré - 
mers , & qui fuivit leur exemple 
dans fes expéditions ; car il mena 
une armée par tout le monde , & 
il fit ériger un grand nombre de 
colomnes pour être les marques & 
les bornes de fes exploits de guerre. 
Il défricha aujfi & embellit divers 
lieux en y faifant planter des ar- 
bres ; & il mena avec lui à la 
guerre des femmes guerrières , com- 
me le prémier avoit fait des Ama- 
zones v, Polyen dit à-peu-près la 
même chofe dans le paflage allé- 
gué un peu plus haut, que rien 
n’empêche de mettre encore ici: 
Bacchus ayant f ’ibjugué les Indiens , 
' f e fervit*' d’eux & des Amazones 
comme de troupes auxiliaires , & 
fit à leur tête une irruption dans 
< - B b 5 le 
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le pays des B aériens. afin on - 

^ p eue voir la même chofe au livo 
xix. des Dionyfiaques de Non- 
-• nus > ou Iris par ordre de Jlunon 
anime Lycurgue fils de Mars con~ 
tre Baccbus , en ces termes: Odi~ 
gne fi B de l'invincible Mars^eft- 
. ce ainfi que tu trembles aux mena- 
ces faibles & ejfemmées des fozJfa- 
rides? Çou des Compagnes dvBaç* 
chus y ne font -ce pas des Amazé~ : 
nés venues des environs du ftenva- 
du Jhermoâoon ? Me font- ce pas 
aies femtâes belhqmitfts dcfcmdue* 

■ du mont Caucafe ? Lesquelles Bac- 
chus avoir dans fon armée. Et 
peu après il ajoute : J* ai 
- en f animant au combat s de ce qud 
des femmes menacent de faire l& 

% guerre a l'invineibk Lycurgue^ 
C’eft ce que dit Iris fousgta ffguii 
te 8c la contenance de Mars. •' : 

/: Eufebe lui-même fondé fur lest. 
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écrits des Grecs reconnoit plu- 
fieurs Bacchus illuftres pour leur» 
belles actions, 6c un d’entre eux 
plus ancien , à l’exemple de Dio- 
dore de Sicile 3 comme fes nom- 
bres de Chronologie le montrent} 
car au nombre d. il fait mention 
d'un Bacchus inventeur de la vi- 
gne 6c different du fils de Seme- 
le 5 8c au nombre oxx. d’un hom- 
me du même nom , fils de Dei\- 
calion } lequel étant venu dans le 
Pays Attique, fut très bien reçû 
par Semaque h fille , à laquelle 
il fit préfent d’une peau de cerf} 
c’eft à-dire j Q comme l’expliquç 
fçavamment Scaligerfur ce paffa- 
ge) qu’en lui donnant cette peai* 
de cerf il lui enfeigna les my Ité- 
rés & les cérémonies facrées } Sç 
il n’eft pas facile de dire fi cela 
regarde le même Bacchus. Cet: 
Hiftorien remarque encore ait 
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nombre dlxxxvi i. qu’après Peup- 
le veinent d’Europe Cadmus ré- 
gna à. Thebes, de la. fille duquel 
naquit Bacchus. Et au nombre 
ncLxxxvi. il parle d’un Denis, 
qui fut aufil appelle le PereBao 
chus , qui fit la guerre aux In- 
diens, & qui bâtit la ville deNy- 
fe auprès du fleuve de l’Inde. Ce- 
lui-ci donc eft different du fils 
' de Semele fille de Cadmus Roi 
de Thebes. De ces nombres il 
eft aifé de voir en quelle année 
du Monde ces Bacchus fleuri- 
rent J car Eufebe les comptant 
depuis la naiflance d’ Abraham , 
fi on y ajoute l’année du Monde 
depuis Adam jufqua Abraham., 
on aura, les. années du Monde, 
dans. lefqueUes,.ces Bacchus ont 
été illuftres. Enfuite les expédi- 
tions & les guerres de Cadmus - 
le rencontrent en l’an, du Monde 
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des Amazones. 57X'' 
MMDXXX. d’où l’on peut aufli- 
fçavoir en quelle année du Mon- 
de ce Bacchus a vécu. Comme 
donc, fuivant Diodore de. Sici- 
le, le premier Bacchus avoit des 
Amazones dans Ton armée,. on 
peut certainement juger de laque 
les Amazones font fort ancien- 
nes i quoiqu’on ne puifle pas mar- 
quer précifément à quelle année 
du Monde on doit rapporter le 
temps qu’elles commencèrent à 
paroitre $ car Diodore de Sicile 
nous apprend bien , que les Amar 
zones furent du temps du plus 
ancien Bacchus * cependant nous 
ne fçavons point de combien el- 
les ont précédé le temps de ce 
Bacchus. Ce qu’il y a, de yra i r 
femblable , c’eft qu’elles furent 
célébrés dès le temps que Bac- 
ehus ce grand Capitaine fouhai- 
ta fi fort de les avoir parmi fcs 
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troupes auxiliaires. C’eft pour cet- 
te raifon que Goropius confide- 
rant cette grande antiquité des 
Amazones, eftime fi anciens leurs 
monumens , qui fe trouvent en 
divers lieux de l’Afie Ôc de l’Eu- 
rope , qu’ils font au-deflus des 
écrits de tous les Grecs & del’fri- 
ftoire. Mais palTons au temps des 
autres expéditions des Amazo- 
nes. 

Après ces expéditions de Bac- 
chus , auxquelles nous lifons que 
les Amazones fe trouvèrent , je 
ne fçai s’il y en a une autre plus 
ancienne que celle, que ces Hé- 
roïnes firent en Phrygie , & dont 
Homere fait mention au liv. i r r. 
de fan Iliade , où il introduit 
Priam parlant ainfi : J'ai été au- 
trefois dans la haute Phrygie , o» 
il: y a de beaux vignobles: fyétois 
dans U temps que les belliqueufes 

Ama - 
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Amazones y vinrent por ter la guer- 
re ; U je vis un grand nombre de 
Phrygiens bons hommes de cheval , 
tous Sujets du Roi Otretis & de 
Mygdon fembUble aux Immortels ; 
ils étaient campez le long des rives 
du fleuve Sangar ; fctois de la 
même armée , & j'y commandons 
les troupes auxiliaires des Trojens. 
De là il paroît, que les Amazo- 
nes iï entreprirent pas cette expé- 
dition contEe Priam , ( comme le 
prétend Scaliger ) mais contre 
Otretis & Mygdon , au fecours 
éefquels Priam vint alors. Mais 
Cela eft peu important. 

-* A cette expédition des Ama- 
zones en Pbrygie je crois que fui- 
vant Por dre des temps il* faut 
joindre celle , qui eft fi célébré 
dans lés écrits des Grecs , &; par 
laquelle ces femmes guerrières 
voulant fe venger de P in jure qu’el- 
les 
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les avoient reçu de Thefée, pé- 
nétrèrent dans le Pays Afrique 
6t mêmejufqu’à Athènes. 11 a été 
amplement parlé ci-deftiis de cette 
expédition , fur le témoignage de 
Plutarque 6c d’autres Auteurs. 
Or l’opinion commune eft que 
Thefée régna à Athènes l’an du 
Monde mmdccxxxiv. d’où l’on 
peut voir clairement le temps de 
cette irruption des Amazones. 
Enfuite elles entreprirent leur 
expédition en Phrygie, ^tant ve- 
nues du temps de la guerre de 
Troye fous la conduite de Pen- 
thefilée au fecours du. Roi Priam 
contre, les Grecs ; laquelle eft am- 
plement rapportée par Quintus 
Smyrneus dans fes Parnlipomenes 
d } Homere , 6c dont Virgile a aufli 
fait mention au i. liy. de fon E- 
neïde. Au-refte les plus habiles 
Chronologiftes , 6c fur lefquels 

. r ’ on 
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on peut faire plus de fonds 5 met> 
tent la ruine de Troye en l’andtt- 
Monde mm d.ccl xv i i. >. ou 

M.MDCCLXXXU. OU MMDCCCLIJ. 

Ajoutez à cette expédition ceU 
le que lesCimmeriens conjointe- 
ment avec les Amazones firent en 
Afie , fuivant le témoignage d’Eu* 
febe à l’année dccccxxxix. de 
laquelle Scaliger explique ces 
paroles de Strabon au liv. i. de 
fa Géographie : Les Cimmeriens , 
qu’on appelle auJJtPrerones 3 ou une 
partie a entre eux 3 firent de fré- 
quentes courfes dans les pays du 
Pont , qui', font Jur la droite , & 
dans les lieux adjacens } fe jettant 
tantôt fur la Paphlagonie 3 tantôt 
fur la Phrygie : auquel temps on dit 
que C^lidas ayant bû dit fang d'un 
taureau mourut. Scaliger fefert 
aufli , pour prouver cette expé- 
dition , de ces paroles de Eauf 

Oro- 
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Onofe au.Æv. i. xxi . î$an / 
xxx. avant la fondation âè , 
fa. ville de Rame il' y eut une-gran- 
de & cruelle guerre- entre les- Péfofc 
pmnefiens & les Athéniens , dans 
laquelle ils fi battirent vigourmfi L 
mntk& cour ageufement , 
contrainte far té grand C0mgey 
quHbsty fit de fart & 
fi retirer du combat comWs^its 
eu fient été vaincus tous deux Cjt 
fut aujfi dans ce temps -là. que les Al 
mazones & Cmmerkp^^ent 
des.courfss imprévues cn : A$é 
commirent le&g temps de grands - 
ravages & -(^horribles carnage#? 
Voici ce que remarqueScaliger fur 
cetxe année d’Eufebe: Comme En- 
fiée , de même celui-là ( O rofe ). 
joint cette expédition aVéc la guçr* 
re de Codrus ; par confeqnent il 
croid que l } irruption des Cimmb- 
riens en A(îe &Ja guerre du Pe- 

lo - 
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fyponmfe arrivèrent prefipte aaimé- 
me temps; & pour cette raifm ©i- 
rofe a. fans doute écrit /Weccxxx. 
àit lieu de xxx. de la fondation de 
Rome. Que fi cela eftr vrai ,il 
faœr néceflairemeiït que cette i&- 
«option des Oimmeriens 8c d^s. 
.Amo^nes* en Afie-, dont patrie 
%u®$, fefoic faite Van do Moo*- 
de m^ïÎi j m nx l 1,. auquel quelques 
uns mettent la guerre du Pel'ow 
ponnefe ; ou l’an du.* Monde 
■mmmdcclxix. Pan xxxrir. dfe 
'Darius furnomtné le Bâtard^ suf- 
fi que d?autres prétendent. D’oè 
^1 wait une grande difficulté', qui 
eft db fçavoir, comment onpeut 
mettre à Pannée du commence- 
ment de la guerre daPelopon- 
nefe cette irruption des Amazo- 
nes &: des Cîtnmeriens, qui fe fk 
dans; le temps que Mi das mourut,, 
après avoir b& du fang d’un tau- 

r O - <■ r eau * 
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reau } t puifqu’ii eft certain,) félon j 
]fc témoignage même de.Ççaliger jjj 
fur l’année wcccxx. d’Èufebe, 
que Midas vivoit plus de ce. ans 
avant- la première Olympiade , 
étant contemporain d’Homere * 
comme le montte l’épigramme 
•gravée fur le tombeau de, J&das, 
.qui commence ainïl : Je fem me 
merge. £ airain ,, qui ai efé mife 
fur le tombeau de Midas , &c. 
qu’Homere , dit-on 3 compofa à • 
la prière des^ parens- de Midas. 

Il eft; aifé de faire voir par les 
annçesj que nous venons de : mar-*' 4 ' 
quer, que la pré,ai.iere Olympia- 
de commença l’an du Monde 
mmmcchi. la guerre du Pelo- 
ponnefe l’an duMonde mmm dxii. 
donc la guerre du Peloponnefe fe 
fit cccxxxvi 1 1 • ans avant le com- 
mencement des Olympiades j aux- 
quels fi l’on ajoute les ce. ans., 
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des Amazones. f&ÿ 
que la mort de Midas précéda le 
commencement de la première 
Olympiade , il paroitra claire- 
ment, que la guerre du Pelo- 
ponnefe ne fut commencée que 
bv 1 1 1 . ans apres la mort de Mi- J 
das. Ges faits donc ne peuvent 
convenir aux temps, & c’eft un 
anachronifme manifefte , dont je 
m’étonne que Scaliger ne fe foie 
point apperçû , lui qui eft fi clair- 
voyant dans 4 a Chronologie. 

* La difficulté , qui fe trouve 
dans les paroles d’Euftathe, n’eft 
pas moins grande , lorfque par- x 
lant des Cimmeriens dans fes 
i Commentaires fur le liv. xi. de 
VOdyJffe , il dit qu’ils firent une 
irruption en Afie, & fe rendirent 
maitres de la ville de Sardes, un 
peu avant le temps d’Homere, 
ou pendant fa vie; car Hérodote 
décrit dans fon 1. Uv* que la ^vil- 
le 

\ ' 
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le de Sardes :.fut prifepar les 
•j&eriens , lorfqu’Ardys fils rdé 
Gyg-ès rejgnoit en Lydie 
fût donc, après l’an du Monde 
>mmmccxxxix. qu mmmccl v i . aur 
quel les Çhronotogiftes les plus 
exa&s mettent le régné -de Gy- 
gès i d où il s'enfuit , <queM$»i.- 
fe de la ville de Sardes par les 
Cimmeriens arriva .plus de ce. 
ans au^défîous du temps d’Ho? 
mere^ qui fleurit l’an du Mondé 
Ç’eft aufli ce que Goro- 
pius dans fon Traité des Amazo- 
nes déclare en ces termes : Mats 
mit ce que Sardes ou Magnefie fauf- 
frirent, y -efi bien au-deffoiis de ce 
qui les rendit très odieufes ante 
Ioniens du temps d’Homere. V oi- 
ci les paroles d’Ëuftathe dans l’ei^- 
'droit y que nous venons dalle- 
igîier : L’Hifloire rapporte , que 
ks Cmnmiens étoient des Peuplés 
\ • ' ‘ • de 
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de Scphity Nomades , & Septen - 
irionaux ; dmtondit qu'étant par* 
tis d'auprès du Bosphore Cimme - 
rien un peu avant le temps d' Ho- 
mère ou bien. pendant fa vie , cer- 
tains d'entre eux , qui ét oient appel- 
iez Trtres fe répandirent dans 
plujïeurs pays de l'AJie , prirent la 
ville de Sardes , & tuèrent quan- 
tité de ces Magnefiens , qui de- 
meuraient auprès du Méandre. A- 
près quoi ils vinrent fondre fur les 
.paphlagoniens ,& les Phrygiens ; 
auquel temps on dit que Midas mou- 
vrut) après avoir bû du fang d'un 
taureau. 

Quoique fîtrabon ni Euftathe 
*ians ces paflages ne faflent aucu- 
'fie mention des Amazones, mais 
des feulsCimmeriens , cependant 
«ils ne nient pas que ces fqpimes 
'guerrières n’ayent accompagné 
jk aidé les Cimmeriens dans les 
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ravages , qu’ils faifoie nt en 
& il en faut croire Rufebe, qui 
dit expreflement à l’année mar- 
, quée ci-deflus, qu’elles fe-joisnr* 
rent aux Gimmeriens. C’elldonc 
avec . raifon que Goropius c on. 
clud , que toute l' Afie fut ravagé- 
par les Cimmenens & Jes . A £7 
acnés long temps avant l e rw?' 

xl' Homère, de ce m,’R. a , de 

marque dans cet en t ^ at here- 
pliqiKmt la Neerom-, r ° U en ex " 
•mere : D’autres diC ntle d’Ho. 
Cimmeriens firent j nt V Que ht 
-Me & y Aèrent c °«rfes £ 

Tncux. D'où vint a, te !”pl's des 

<ne pouvant les dden? e les p 0eu , 

Jetions leur d e ™ lr ent pjj mcr 
titres du Royl? Ure fur , t t* r * 

tls ft+vengéren? 1 , de Pluu/ V ° n ' 
des cruauté dp J<* Utp P*, & 

1, traces 


■des cruauté ^ j 
■eu avec i e e Ce < te 

«'Wes 
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inortelle haine contre eux. Homere 
fut auffi Ionien de nation , & le 
■Prince des Poètes. Voici ce que 
Goropius conclud de ce paflirge : 
Si ce qu'Eufiathe a écrit ftlr la 
Neçromantie efi véritable , que les 
Cimmertens furent condamnez à . 
-de perpétuelles tenebres par les Poè- 
tes & par Homere le prémier d'en- 
tre eux , à xaufe des hojlihtez , 
qu'ils exercèrent contredes Ioniens , 
des horribles ravages , qu'ils 
firent dans leur pays ; il fa'nt ’né- 
■ceffairement àvotür , que ces Peu- 
ples ravagèrent ï Ionie avant ie 
temps d y Homere. 

Je conclus de tout ce que je 
"viens de dire, qu’il n’eft paspof. 
fible de marquer précifèment le 
temps , que les Amazones com- 
mencèrent à former une Républi- 
que & à fe lignai er par leurs ar- 
■mes ; car quoique vous remoti- 
- Tom.ÏI. Ce tier 
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tiez à l’origine des chofes , & 
que vous rappelliez la mémoire 
des temps paffez , vous trouve- 
rez toûjours quelque expédition 
&: quelque monument des Ama- 
zones ; jufqu’à ce qu’on vienne 
à cet efpace de temps, que Var- 
ron appelle fabuleux, ou même 
à ce temps rempli de tenebres, 
auquel les Grecs n’avoient pas 
encore été foigneux de mettre 
rien par écrit. ^C’eft pourquoi 
les chofes , que nous avons te ni- 
chées jufqu’ici, fuffiront fur l’an- 
jçienneté des Amazones. 

X • 

, ; . C H A P. XLIII. 

» 

Des derniers temps des, Ama- 
zones. 

C Omme il eft difficile de tirer 
de l’antiquité quelque indice, 

fP ar * 
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par-où Ton puiflTe découvrir le 
temps que les Amazones com- 
mencèrent à fe rendre puiiïantes 
& célébrés j on u'a pas moins de 
peine à trouver le temps précis 
qu’elles ont été cntieremenc dé- 
truites 8c exterminées. Or que 
cela foie très mal-aifé , c’tft ce 
que montrent les divers fent-imens 
des Auteurs , lorfqu’il faut mar- 
quer précisément la durée 8c la 
En de l’empire dés Amazones 3 
car Diodore de Sicile au iiv. ni. 
chap.xi. de fa Bibliothèque écrit, 
que le Royaume des Amazones 
8c meme toute la Nation furent 
entièrement dilEpez 8c détruits 
dans cette guerre , qu’ Hercule 
eut contre elles auprès de l’em- 
bouchure du Xhermodoon 1 ayant 
reçû ordre d’Euryfthée de mar- 
cher de ce côté-là pour enlever 
à Hippolyte Reine des Amazo* 

Ce ‘2 v nés 
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lies Ton baudrier ou fa ceintureîc 
de le lui apporter. Voici les pa- 
roles de Diodore : On dit qu Eu- 
ryfthée donna ordre à Hercule fils 
d’Alcmene ér de Jupiter de lut 
apporter le baudrier ou la ceinture 
de V Amazone Hippolyte. §ue la- 
dejfius Hercule fit la guerre aux 
Amazones , & leur ayant livr e 
bataille tl défit entièrement leur ar- 
mée , & prit Hippolyte prifonnnte - 
re ; & dans ce combat périt toute 
la Nation des A mazones . Cet H i- 
ftorien confirme la meme chofo 
au liv. v. chap. n. de-fa Biblio- 
thèque: Hercule ayant tué les plus 
ïduftres d* entre les Amazones & 
rnis en fuite celles qui refioient , tl 
les pourfvivit .ér en fit un fi gr an* 
carnage , que leur Nation fiât en- 
tièrement détruite. 

Voilà à la vérité ce que dit 

Diodore dans ces endroits -lai 
- mais 
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mais les belles actions , que les 
Amazones firent après cette guer- 
re avec Hercule , nous empê- 
chent d’être de fon fentimenc fur 
leur défaite. Diodore lui* même 
femblc pouvoir être réfuté par 
fes propres paroles j lorfquil 
ajoute immédiatement après le 
prémicr pafTage, qui vient d’être 
allégué, que l’Amazone Penthe- 
filée vint au fecours de Priam 
contre les Grecs peu de temps 
après cette expédition d’ Hercule 
contre les Amazones : On dit que 
bientôt apres cette expédition mi- 
litaire d’ Hercule, du temps de la 
guerre de Troye , la Reine Penthe - 
filée fille du Dieu Mars ayant eu 
le malheur de commettre un meur- 
tre dans fa famille , & fuyant à 
caufe de cela hors de fon pays , vint 
avec les Amazones qui refi oient au 
fecours des Troyens , & après la 
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art' d'Hector elle tua quantité . 
; Grecs ;& ayant fait plusieurs 
'lies lichens dans le combat elle y 
it elle mime tuée par Achille , ?£ 
nit ainfifa vie d’une maniéré he- 
nque. Quint u s Smyrneus dans 
s Parai, pomenes &c d’ ailCrea A " 

!U f, apportent la même chofe. 

L expédition aufll , quc . 
lemes Amazones firent ,1 i 

* ^ £?£• 

Jrecs, & qui «$e p f4 dtSS 

5 vi&oire d! Her'cuîf* P rcS eecw 
Fsès- que leurs forets ** niontre' 
as tant diminuée *>._ *1? rurertü 


^ afïbibn € s, 

qUC lcur Rationne 


rces 
ees^ 

ncore moins 
K point éteinte - 
uroient- elles pû avV* T S^^nieni? 
es délabrées ôe ’ c ** cs troiK 
onfidérable fo rce " L ar ® é e peu 

ant de Nations , 05 renverfcr 

rem Porter de (i 

grands 
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DES Amazones. 595 
grands avantages , qu’ayant pris 
Athènes elles campèrent dans F A- 
réopage même , fortifièrent ce 
lieu , 6c après avoir immolé des 
viêfcimes elles le confacrérent à 
Mars l’auteur de leur race? Suc 
quoi on peut voir ce qui a été 
dit ei-deffus, ïorfque nous avons 
traité du lieu nommé Amazonie. 

Le voyage que Thaleftris 
Reine des Amazones fit pour 
voir Alexandre le Grand , lorf- 
qu’il était en Hyrcanie* 6t que 
plufieurs Auteurs ont cru 6c laif- 
fé par écrit, ferc aufli à prouver 
que les Amazones ne furent pas 
entièrement détruites par Hercu- 
le. Du moins fembîe-t-il que T ro- 
gue Pompée, Juflin fon Abbre- 
viaceur, Quinte Curce > 6c Qcé 
qui eft étonnant } Diodore de 
Sicile lui-même au liv. xvn. 
chap. vu. de fa Bibliothèque , 

C c 4 qui 
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qui font tous de célébrés Hiftb*> 
riens , ne contribuent pas peu à 
rendre croyable ce voyage de 
Thaleftris. Quoique ï hiftoire de 
ce voyage foit connue de tout le 
monde, cependant je crois que 
les . Lecteurs ne feront pas fâchez 
que je mette ici le paflage de Ju*» 
ftin, qui y a du rapport , . n’ayant 
touché ci- défias qu’en pafÇant cet- 
te expédition de Thaleftris vers 
Alexandre. Voici donc ce qu’en 
dit Juftin au liv. xu, chap. nr. 
de fon Hiftoire Univerfelle : Thaïe - 
ftris on Minithée Reine des Ama- 
zones y accompagnée de trois cent 
femme s> après avoir marché vingt- 
cinq jours à travers le pays ferré 
& peuplé de diverfes Nations , vint 
trouver Alexandre en Hyrcanie , 
dans le deffein d'en avoir des en- 
fans ... Tout le monde fut- fur pris 
à l'arrivée & à la vue de cette 
' Rei - 
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Reine , tant à caufe de fin habit 
extraordinaire & inconnu aux au* 
très femmes , que parce qu'elle fou - 
haitoit de coucher avec le Roi. 
Pour cet effet le Roi lui ayant ac - 
cordé de demeurer treize jours a - 
*i sec lui , elle fe crud groffe, érain - 
Ji prenant congé de ce Prince elle 
sen retourna dans fin pays . Ce 
même Hiftorien rapporte au liv. 
il. chap. iv. de Ion Hifioire , 
que la Nation & le Royaume des 
Amazones fubfiftérent jufqu’au 
temps d’Alexandre le Grand : 
Penthefilée ayant enfin été tuée , 
& fin armée entièrement défaite , 
le peu dé Amazones , qui avoient 
refié dans le Royaume , eurent bien 
de la peine â fi défendre contre les 
Peuples voifins , & s'y maintinrent 
juf qu'au temps dé Alexandre le 
Grand. Minithée ou Jhalefiris , 
une autre de leurs Reines , ayant 
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obtenu d'Alexandre de coucher avec 
lui fendant treize jour s pour avoir 
de fa race , s 7 en retourna d'ans fon 
Royaume très fatisfaite de fa vi- 
Çite. Feu de temps après elle y 
mourut x & avec elle périt le nom 
& toute la gloire des Amazones . 

A ces autorisez on peut enco- 
re ajouter ce paflage d’Appien 
fur les Amazones au liv. de la 
Guerre de CMithridate avec les* 
Romains : On trouva parmi les 
prifonniers & les otages plufieurs 
femmes , dont les bkjfures étaient 
aujfi grandes & aujjï dangercufes 
que celles des hommes . On prit 
ces femmes pour des Amazones ; 
fait parce que les troupes auxiliai- 
res étaient d'une Nation voifinr 
des Amazones ; foit a caufe que- 
les Barbares appelloient du nom ge- 
neral d 7 Amazones des femmes bel- 
liqueufes . Dans cet endroit Ap* 

pien 
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pieu parle du eomfeat , que te 
Grand Pompée donna à* Orœsèff 
Roi des Albaniens & à Artocus* 
Roi des Iberiens ; duquel Plu- 
tarque fait auffi mention dans la* 
Vie de Pomp/e, de meme que nous 
ci-deffus fur le témoignage de 
Plutarque. Quoiqu’ Appien dou- 
te fi ces femmes étaient Amazo- 
nesderace, ou feulement de nom 
8c de courage; cependant ce qu’if 
dit prouve afsès ce que nous avons" 
avancé , fçavoir 3 qu’on ne doit' 
pas prononcer 11 affirmativement 
ni fi hardiment que les Amazo- 
nes ont celle d’être dans un temps 
ou dans un autre. 

Bien plus , nous apprenons des 
Journaux de quelques Modernes, , 
que même à prêtent on ne doit 
pas être afsès hardi que de rien 
affirmer ou nier au fujet des A- 
mazones y puifque ces Auteurs , 

Ce 6 qui 
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û ont voyagé dans les lieux voi- 
isduTanaïs, dans la Colchi- 
5 aujourd’hui la Mingrelic, Sc 
ans les autr« pays plus proches 

: .a Ar ^ l <l ue » rapportent 

>mme témoins oculaires . que 

«ns le temps qu’il, éroient dans 
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:cndus du. Mont O P v ÎP* es de* 
lit une irru P tion^ Ue KÎ eavoit! nt 
u’ayant été battus Sc M ° fc0vie » 
a «voit trouvé nat? „ 

•“ fieurs cadavres ^ * eu ^ «oit* 

a , v oit appo r ÿ îctnmes • 

ladtan l es artn PP°«e au > 
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que le célébré 6c fça vaut Mr. 
Thevenot a mifes au jour. Il eft 
ajouté dans ces mêmes Relations, 
que ces Amazones étoient fou- 
yent en guerre avec les Tartares 
appeliez Kalmuques , 6c que le 
Prince Dadian avoit établi des 
recompenfes pour ceux qui lui 
ameneroient vive quelqu’une de 
çes femmes. Confiderant 6c exa- 
minant avec attention ce que je 
viens de dire des Amazones , bien 
loin d’accorder qu’elles ceflerent 
d’exifter peu de temps après la 
viêtoire qu’ Hercule remporta 
fur elles proche du T hermodoon, 
( comme prétend Diodore de Si- 
cile } ou après le voyage, que 
Thaleftris fie pour voir Alexan- 
dre, ( ainfi que l’écrit Juftin) 
qu’au contraire je crois fort vrai- 
femblable qu’il fe trouve encore 
à préfent des reftes de la Nation 

: . Çc 7 
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des Amazones dans les rochers 
efcarpez 8c les deferts affreux 8c 
inaccefîïbles du Mont Caucafe. 

Et certes je ne vois rien qui' 
puiffe empêcher que tout le mon- 
de ne croye cela vrai-femblable, 
fi ce n’eft peut-être l’autorité 
d’Arrien} lequel parlant au liv. 
vu. de V Expédition d J Alexandre 
de ces cent femmes » qu’Arropa- 
te Gouverneur de Mcdie envoya 
en don à Alexandre , 6c qu’il di- 
fbit être des Amazones , avertit 
de ne pas croire cela trop lege- 
rement, parce que ni Ariftobu- 
le, ni Ptolomée, ni aucun autre 
Auteur digne de foi n’ont point 
fait mention de ces Amazones^ 
enfuite il ajoute là raifon pour- 
quoi il ne juge pas à propos de 
le croire : Il ne me femblt pas y 
dit-il» que la Nation des Am a zo- 
nes ait fuhffié en et fempsAa : Xe- 

no - 
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nophon mêmt n'en a rien dit avant 
le régné d'Alexandre 3 lequel pour- 
tant a fait mention des Colchrens , 

, des Phafiens , & des autres Peuples 
barbares 3 dont les Grecs étant par- 
tis de Trapezonte 3 ou, même avant 
qu'ils fufjent venus à Trapezonte , 
parcoururent les pays ; & fans 
doute qu'ils aur oient rencontré dans 
ces lieux-là des Amazones 3 s'il y- 
en eât en encore quelqu'une en ce 
temps-là. Si dans le temps que 
Xenôphon faifoit * la guerre en 
Afie il n’y avoit plus d’ Amazo- 
nes , comment le peut- il faire 
i qu’il y en eut encore du temps 
d’Alexandre, qui vivoit foixante 
ans après Xenophon ? 

Voilà comment raifonne Af- * 
rien en cet endroit ^ & je fuis 
furprisqu’il n’ait rien dit decette 
entre vüe de Thaleftris avec A* 
lexandrc, qui n’eJft pas moins fa- 

meu« 
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meufe , 8c donc on a tant parlé. 
Mais Strabon , qui croid fabu- 
leux ce qu’on a dit 8c écrit du 
Royaume des Amazones 6c de 
leurs expéditions militaires , fe 
fert du voyage 8c de l’arrivée de 
Thaleftrie (car c’eft ainfi qu’il 
la nomme ) auprès d’Alexandre 
pour en avoir des enfans, pour 
prouver que tout ce qu’on racon- 
te de ces femmes belliqueufes 
relient beaucoup la fable. Voici 
fes paroles : Clit arque rapporte , 
que Thaleftrie étant partie des Tor- 
tes Caftpiennes & d’ auprès du Ther- 
modoon , vint trouver Alexan- 
dre: or les Portes Caftpiennes ftont 
éloignées du Thermodoon de plus de 
ftix mille ftades. 

Ce qu’Arrien vient de dire 
ri’eft pas tel , qu’il puifle décre- 
diter entièrement ce qu’on a écrit 
des Amazones, qu’Atropate en- 

yoya 
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voya à Alexandre, ou le voyage 
& l’arrivée de Thaleftris auprès 
de ce Prince. Pofons le cas que 
ni AriftobuleniPtolomée n’ayenc 
point fait mention des Amazones, 
qu* Atropate envoya à Alexandre, 
doit-on pour cela accufer d^abord 
de faux ceux qui l’ont laifie par 
écrit ? Que s’enfuit-il donc ? Si ce 
n’eft que ces Auteurs* appliquez à 
de plus grandes chofes ont négligé 
celle-ci-, qu’étant ennemis, de ce 
Seigneur Perfe ils n’ont- pas vou- 
lu que fon nom parût dans < leurs 
HiftoireSi 6c qu’enfin ils ont cru 
que ces femmes n’étoient Ama- 
zones que de nom 6c par leur 
équipage. Mais Rajoute Arrien) 
Xenophon ne dit pas un mot des 
Amazones dans Fbiftoire de fon 
expédition en Afie , qu’il n’au- 
r-oit pas manqué d’y mettre, fi 
elles eufient exifté en ce temps- 

là. 
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là. Au contraire je dis qu’ elles 
exiftérent encore alors , mais el- 
les n’étoient pas réparées des hom- 
mes, nielles n’ecoienc pas au (li 
célébrés par leurs exploits de 
guerre qu’autrefois } c’eft pour 
cela qu’Arrien pariant des hom- 
mes n'a pas cru devoir rien dire 
en particulier des Amazones-, qui 
com bat t oient ensemble avec eux. 
II peut aulîi fe faire que les 
Grecs ne rencontrèrent aucune 
Amazone dans, cette expédition 
de Xenophon > fans doute qiu’a- 
lors elles écoienc vrai-femblable». 
ment mariées , & que celles qui 
étoient mariées , étoient exemptes 
de monter à cheval , & elles n’é- 
t oient obligées d’aller à la guer- 
re que dans- une urgente nécef- 
flté , fuivant le témoignaged’ Hip- 
pocrate au liv. de l’Air , des Lieux» 
& dis Eaux Que fi quelqu'une 

d’en- 
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d'entre elles avoir pris un marïÿ , 
elle etoit exempte de monter à che - 
val , hormis que la nécejjité ne les 
obligeât toutes : de fe trouver à quel- 
que expédition generale.. 

Quant à ce que Strabon adFoi- 
blit le témoignage de Clitarque 
for le voyage ôt Par rivée: de Thaw 
leftris auprès d'Alexandre, parce 
qu’il dit qu’elle partit des Pot* 
tes Cafpiemres 8c du; T hertnodooa 
pour venir trouver Alexandre , 
comme fi la- difïance de ces l<ieu ! X 
n’éroit rien , quiicependantr fekra 
le fentimeittde Straoon* n’étoieitts 
pas moins éloignez les uns. des 
autres que de nx mille ftades j 
je ne vois pas que peut faire 
cette difpute fur le feul interval- 
le des lieux pour décred-iter Phi- 
ftoire du voyage 8c de l'arrivée 
de T haie ft ris auprès d’Alexan- 
dre j car quoique nous accordions 

que 
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que Clitarque fe foit trompé fur 
le lieu, d’oà cette Amazone par- 
tit, il ne s’enfuivra pourtant pas 
de là , qu’elle n’entreprit point 
ce voyage. 

Il nous refte à-propofer ce 
que Goropius dans fes Amazo - 
niques dit contre la même hiftoi- 
re ; dont voici les propres paroles: 
Les autres chofes , que Quinte 
Curce ajoute de la Reine Thaïe fins t 
qui demeura treize ou quatorze 
purs auprès d’Alexandre pour a - 
voir de fa race , s’accordent avec 
ce qiûen dit Trogne Pompée ; mais 
ce qu’il rapporte y tant en general 
que de l intervalle des lieux -, efi 
ridicule ; c'efl- qu'une femme foit 
venue, en Hyrcanie auprès d'Ale- 
xandre pour en avoir des enfans , 
à travers les lieux rudes & efcar - 
pez du Mont Caucafe , la petite & 


/ 



des Amazones. 609 
la grande Arménie , la Medie , & 
tant d’autres Nations qui font en- 
tre-deux. Ce n’eft pas la fable que 
je trouve ridicule , mais le méchant 
cent on , qu’on en a compofé ^ j qui 
fe découd & tombe en ruine par k 
grand éloignement des pays les uns 
des autres. >0 malheur eufe femme.. 


qui n’a pu trouver d’homme ni ches 
•les Gargariens ni ches les Ibenens , 
jii ches les Scythes , ni chès les Armé- 
niens, pour en avoir des enfans di- 
gnes de fon pays ! Rejetions donc non 
■ feulement ceci , mais encore tonte 
ia fable , que les Anciens nous ont 
débitée fur ce que cette Amazone 
-ne fort it de fin pays que pour aller 
i chercher un homme , avec qui elli 
>pât avoir un commerce charnel , & 
qu’ils ont voulu nousperjuader-; & 
v , tenons nous en a Sirabon , qui ne 
fç aurait croire* qu’aucune Républi- 
que de femmes puifje fubfifier fans 

- hom - 
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hommes ^ encore moins commander 
à tant de Nations. ■ Si donc il y a 
tu <des Amazones , nous dirons 
qu'elles ont été mariées. 

* Ce font là les raifonnemens de 
Coropiiis for le voyage & l’arri- 
vée de l’Amazone Thaleftris au- 
près d’Alexandre le Grand, qui 
•approchent plus des déclamations 
d’OrateuTS que des difputes de 
Philofophes , èc qui peuvent 
erre réduits à celui-ci : Il n’eft 
pas vrai-femblable qu^utie Rei- 
ne des Amazones ait •entrepris 
un voyage fi dangereux & fi 
long depuis le ïhermodoon 
jufqu’en Hyrcanie, dans la feu- 
le Vue d’avoir des enfans d’A- 
lexandre, puisqu’elle avoir plus 
•près des hommes vigoureux & 
ïobuftes , dont elle pou voit fie 
fervir pour cela , fi elle vculoifj 
car ce n’eil pas d’une personne 
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fage St prudente d’aller chercher 
avec de très grandes difficultez 
dans des pays bien éloignez ce 
que l’on peut trouver dans les 
lieux voifins avec moins de pei- 
ne, de frais , Se de danger. Et 
certes Goropius exaggere fi fort 
les peines & les difficulcez de ce 
voyage à travers les rochers 8c 
les deferts du Mont Caucafe 8c 
,au milieu de tant de Nations Sau- 
vages & barbares , comme s’il 
iniportoit peu de mettre au mon- 
de des enfans d’un très bon na- 
turel. 

A quoi il eft aifé de répondre 
de la maniéré Suivante: Quoique 
Thakftrisfe fait rendue de pays 
«-•éloignez auprèsd’Alexandredans 
la feule vûe d’en avoir des enfans 
;plus robuftes 5c plus vigoureux, 
-toutefois que les perfonnes judi- 
acieufes 5c raifonnables necroyent 

pas 
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>as cela ridicule non qu’il lui 
nanquât des hommes forts 6c vi- 
goureux dans les pays voifins^, 
nais parce qu’on croyoit qu’il 
n’y avoir perfonne alors qui pût 
être, comparé à Alexandre en 
grandeur dame en belles ac- 
tions. Pourquoi donc femble-t-il 
fi ridicule , que cette Reine des 
Amazones n’ignorant pas que les 
-Héros en engendrent d’autres, Çce 
que l’experience en feigne auÛi ù 
.tout de monde ) pré fera hardi- 
-nient Alexandre à tous les autres 
hommes , duquel elle avoit alors 
oui dire qu’il furpafToit tous les * 
-autres Princes en vertu , en coti- 
rage , ôc en -exploits de guerre ? 
Mais îleft probable qu’outre cet- 
4e considération il y en avoit une 
au re jplus forte , fçavoir , que 
femme adroite 6c rüfée crud 
1 n Y avoir .pas de meilleur 

moyen 
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moyen pour affermir fon pou*., 
voir , qu’en fe liant avec, le plus 
puifïant ide tous : les Rois de ce 
temps-là ;par le facré gage des 
enfans qu’ils auroient enlemble, 
& qu’en procurant aux Amazo-, 
nés un fi puifTant fecours pour* 
maintenir leur Royaume. Quinte 
Curce au fïl montre afses claire- 
ment , que ce fut là le deflein de 
cette Heroïne , lorfqu’elle vint 
trouver Alexandre , dans ces- pa- 
roles, qu’il lui fait prononcer ait 
Kv. vi. chap. v. de .l’ Hiftoire de 
ce grand Capitaine: Du refte , 
le Roi lui ayant fait dire , fi elle 
n'^avoit rien à lui demander, elle 
avoua franchement , qu'elle était 
venue pour avoir de fa lignée & 
qu'elle fe croyoit digne de donner 
des héritiers à fan Empire ; que 
fi -elle faifait une file elle lagar- 
- .Tom.II, Dd de- 



r fi c* é toit -un- garçon i 
droit , X fion pere. 
à cc que cette Héroïne 
joint , avant que de par- 
Ravoir par des Asnbaflfa- 
pcnuie c'eft la coutume 


> Grands ) fe ftntïmenc 
Alexandre fur « quelle 
it d’avoir "des enfans de 
s qu’elle Te Hâta devenir 
ne auprès idc ce "Prince * 
qu’ elle en nfa ainfi , pré- 

appuyée fur fa diSni- 
* €ri ^tiite convaincue 

!n a ri uV COUra S e > ôc enfin 
an^aMe par fa beauté , ' 
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anciens monumens des Romains. 



Je confentirai aufll fans beau- 
coup de peine, qu’on dife , que 
cette Amazone tranfportée d’a- 
mour fit des avances d’amouret- 
tes à ce Prince , quelle fe repré- 

D d 2 fen- 
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fentoit au bruit: de fes bel [exac- 
tions comme un homme d’une 
taille avantageuse & d’une mine 
héroïque, afin de l’engager plu- 
tôt par les charmes de fa beauté 
à lui donner fon amour } car que 
ce fut. dans ce deflfein qu’elle vint 
trouver ce Conquérant , c’eft ce 
qu’on peut voir des paroles fui- 
vantes de Quinte Curce au liv. 
vr. chap. v. de fon Hiftoire : Tha - 
lefris regardoit le Roi fans s'éton - 
ner , & le confiderant attentivement 
' elle ne trouvait pas qui fa prefence 
répondit à fa-renommée ; car les 
Barbares ont ceci de particulier , 
qu'ils n'ont de la vénération que 
pçur la bonne mine , & n'eftiment 
capables des grandes ch o fes , que 
ceux que la nature afavorifez des 
avantages du corps. Par-où , fi 
je ne me trompe , cet Hiftorien 

con-- 
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confirme ce que je viens de dire 
de la préoccupation de T Amazo- 
ne fur la taille avanrageufe d’A- 
‘lexandre , telle à peu-près que 
celle que les femmes recherchent 
avec empreflfement dans les hom- 
mes , fçavoir j celles qui (ont d'u- 
ne complexion arooureufeôt ef- 
‘ froncées ; au nombre defquelles 
le même Hiftorien fait foupçon- 
ner que fut Thaleftris , par ces 
paroles au même endroit : Elle 
‘ ne cejfoit de conjurer Alexandre , 
qu'il ne la renvoyât point fans lui 
accorder ce qu'elle avoit efperé 
L? ardente pour fuite de cette fem- 
me , plus échauffée d'amour que le 
Roi , l'obligea de fejourner là quel- 
que temps i de forte quïl lui donna 
treize jours pour fatisfaire à fort 
’defir y au bout defquels elle retour- 
na en [on Royaumes ' C’eft à cela 

Dd 3 raê- 
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même qu’Orofe au liv. m. a 
fans doute regardé , lorfqu’il ap- 
pelle effrontée cette Amazone. 

Par tout ce que j’ai dit juf- 
qu’ici , je crois avoir fuffifam- 
ment renverfé les machines, que 
Goropius & autres ont inventées 
pour décrediter l’hiftoire de l’ar- 
rivée de Thaleftris auprès d’A- 
lexandre & de Ton entrcvûe avec 
ce Roi* de forte que rien n’em- 
, pêche à préfent qu’on n’admette 
comme probable ce que tant d’ha- 
biles Hiftoriens ont laifTé par 
écrit de la connoiflance qui fe fît 
entre cette Heroïne & ce Héros. 
'Je dis probable, parce que félon 
moi on doit fe contenter de la 
probabilité dans des chofes fi an- 
ciennes & fi reculées , fur- tout 
lorfque la probabilité eft ap- 
jpuyee fur des témoignages d’ Au* 

teurs 
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teurs dignes de foi. Ce que nous 
avons avancé là-deflus dans cette 
Difiertation, rend aufll croyable 
l’opinion de ceux qui foutien- 
nent, que le Royaume des Ama- 
zones fubfifta jufqu’au temps d’A- 
lexandre le Grand , & même au* 
delà. Aufli me fouvient-il, que 
- traitant au commencement de cet- 
te même Diflertation de l’état des 
Amazones , j’ai laifle à un cha- 
cun la liberté de croire ce qu’il 
voudroit de l’hiftoire de Thaïe- 
flris, puifque félon mon avis il 
importoit peu à mon fujetdefça- 
voir alors quelle étoit la vérita* 
ble opinion , ou de ceux qui fou* 
tenoient la vérité de cette hiftoi- 
re, ou de ceux qui la nioientj 
mais préfentement qu’il s’agit de 
la durée de cette Nation, il a fal- 
lu que j’aye explique avec plus 

Pd 4 de 
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de précifibn ce qui me paroiÏÏbit 
le plus probable fur ce fait hifto- 
rique , afin qu’on pût fçavojr 
certainement „ que le Koyaume 
des Amazones, fe maintint ju£ 
qu’au temps d T Alexandre le 
Grand* 8c qui plus eft, on dif- 
pute eu cet endroit , tout corn-’ 
me s’il y avoir long remps que la 
race des Amazones eût été étein- 
te 8c qu’il n’y eût plus dans lfc- 
monde de femblaWe Société ou 
République de femmes , afin qu’il 
parût clairement , quand même 
on n’en conviendroitpas, que de 
là il s’enfui voit , que tout ce que 
les Auteurs anciens ont laide par 
écrit du Royaume des Amazones’ 
êc de leurs expéditions, n’a nul- 
lement pû exifter autrefois. Et 
comme je crois avoir prouvé ce 
fait hidorique afaès clairement 8c 

au- 
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autant que la matière l’a pu per- 
mettre , il ne me refte qu’à ren- 
dre de très humbles actions de grâ- 
ces à ce Dieu bénin & tout pliif- 
fant, du fecours qu’il m’a accor- 
dé pour compofer & pour finir 
ce petit Ouvrage. 

F i: N.. 
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